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RAPPORT  DES  DIRECTEURS 


InSANI^  PLENAS  VIGILIA8  HABENTE8. 

{Sap.  XI y.  23.) 

Ce  Rapport  forme  une  brochure  de  210pagee  d'impreesion  qui 
•10 18  a  été  gracieusement  mise  entre  les  mains.  Nous  uous  mm- 
mes  fait  un  devoir  de  la  lire  avec  une  consciencieuse  attention  • 
et,  tout  en  regrettant  de  ne  pouvoir  donner  sur  son  compte,  dans 
les  colonnes  de  ce  journal,  toute  la  place  que  mériterait  une  aussi 
mtéressante  étude,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  d'en  dire 
quelques  mots,  car  c'est  une  véritable  œuvre  au  point  de  vue  des 
sentiments  les  mieux  inspirés  comme  des  bienfaits  les  plus  prati- 
ques. ^ 

Le  Rapport  proprement  dit,  le  Rapport  Médical,  qui  embrasse 
1  analyse  du  fonctionnement  de  cet  Asile  pendant  une  période  de 
18  mois,  est  précédé  d'une  lettre  d'une  trentaine  de  pages  adres- 
see  par  Messieurs  les  Directeurs  au  Premier  Ministre  de  la  Pro- 
vmce,  l'Hon.  M.  Gédéon  Ouimet,  et  ce  préambule  du  travail 
directorial  mérite/oute  la  reconnaissance  du  public  canadien  II 
renferme  en  effet,  trois  parties,  qui  font  le  plus  grand  honneur 
au  pays  tout  entier. 

La  première  est  une  esquisse  historique  sur  le  passé  de  l'Asile 
de  Beauport-,  depuis  sa  fondation  en  1845,  jusqu'à  nos  jou^s,  avec 
mdication  de  la  marche  progressive  de  son  développement  par- 
venu à  soigner  aujourd'hui  huit  cents  infortunés,  huit  ceftt.  dés- 
hérités de  l'intelligence  et  de  la  raison. 
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La  seconde  est  uoo  étude  comparative  de»  plus  convaincante» 
Hur  la  supériorité  do  rétablissement,  au  point  du  vue  du  système 
économique  qui  le  diri^çe,  en  regard  des  établissements  similaires 
nonseulement  de  la  Grande  Bretagne,  do  la  France  et  des  Etats- 
ynis,  mais  encore,  do  six  autres  AsiL-s  d'aliénés  dont  est  doté- 
la  Puissance  du  Canada. 

Tl  résulte  de  cette  succincte  mais  substantielle  étude  que  l'Asile 
du  Beauport,  «m  répondxmt,  en  toute  plénitude,  <i  «,,  mùsion 
.H  un  de  ceux  qui  coûte  le  rwnm  cher  à  V EtaU  Le  prix  annuel 
dT  l'entrotien  de  ohaqu3  malade  n'est  que  de  108  dollars  prix  in- 
férieur des  3  cinquièmes  à  celui  des  Etats-Unis,  d'un  cinquième 
a  celui  de  l'Angleterre  et  de  la  France,  et  d'une  moyenne  propor- 
tionnelle à  celui  des  autres  Asiles  d'aliénés  des  diverses  provinces» 
de  la  Confédération  canadienne. 

Les  Auteurs  du  Rapport  ont  d'abord  soin  de  nous  faire  la  très 
légitime  observation  suivante:  «  Zom  de  V Europe  à  laquelle 
u  nom  devons  demander  les  produits  nécessaires  que  notre  pays  ne 
^possède  point,  il  nous  faut  payer  des  frais  considérables  de  trans- 
«  imrt  auxquels  se  Joignent  les  droits  de  Vimpôt.  Ajoutons  encore 
..  la  sévérité  du  climat  de  la  saison  d'hiver  liont  la  longueur  néces- 
.<  site  une  qaanfité  beaucoup  plus  considérable  de  combustible  que 
«  nous  sommes  obligés  daller  chercher  à  T étranger. >^  Après  quoi 
ds  nous  donnent  la  clé  des  résultats  obtenus  d'une  fayon  a  sifavo- 
«  rablepom  les  malheureux  traités  dans  cette  maison  et  si  écono- 
<i  miquepour  l'autorité  qui  les  lui  confie.^, 

«  Cesecret  n'en  est  pas  un,»  dis.nt-ils,  avec  cette  hante  assurance 
des  entreprises  sincèrement  charitables  ;  et  c'est  effectivement  h- 
houffle  surnaturel  de  la  Charité  chrétienne  qui  forme,  pour  l'Asile 
de  Beauport,  la  féconde  intelligence  de  sa  direction.  Aussi  ne 
p<mvons-nous  mieux  faire  que  de  laisser  la  parole  aux  dispensa- 
teurs éclairés  de  cette  charité. 

«  Notre  Asile,  disent-ils.  est  confortable,  mais  modeste  dans  son 
«  mtérieur  et  dans  son  extérieur.  Une  propreté  scrupuleuse  y 
«  remplace  ta  richesse.  Nos  efforts  tendent  à  donnera  cet  inti- 
«  rieur  U  cachet  de  la  vie  d^  famille,  non  pas  telle  qu'on  la  voit 
a  chez  la  bourgeoisie,  mais  telle  qu'on  V admire  chez  l'humble  et 
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«  honnête  artisan,  chez  le  cultivateur  sobre  et  laborieux,  car  les 
«  malades  reçus  dans  notre  institution  appartiennent  à  la  classe 
i<  industrielle  et  agricole.  Cependant,  même  parmi  cette  catégorie 
!<  Us  uns  appartiennent  à  des  familhs  pauvres,  et  les  autres  à  la 
u  classe  aisie.  Aussi,  nos  efforts  tendent-ils  à  rendre  notre  maison. 
«  acceptable  pour  le  riche  comme  pour  le  pauvre  et  à  donner  h 
((  ces  malheureux  un  genre  d'existence  telle  qu'ils  ont  pu  le  con- 
«  naître  et  l'ambitionner  dans  la  sphère  de  leurs  idées,  quand  ils 
«  possédaient  leur  intelligence.  Nous  considérons  qu'il  serait  im- 
((  prudent  de  franchir  cette  limite  dans  la  condition  où  nous 
«  somm,es. 

Qu'il  nous  soit  permis  d'en  rendre  témoignage,  nous  retrou- 
vons dans  cet  expose  simple  et  fort  la  moelle  de  la  doctrine  Evan- 
gélique  et  une  touchante  inspiration  de  cette  Egalité  dans  les 
œuvres  de  miséric/yrds  prêchée  par  le  Christ  et  basée,  dans  son 
enseignement  infaillible,  sur  le  principe  de  \' Inégalité  des  condi- 
tions sociales,  laquelle  a  toute  la  valeur  d'un  dogme  ;  de  l'Eglise, 
en  un  mot,  qui  prend  le  pauvre  et  le  déshérité  pour  ïélever  dans 
l'assistance  jusqu'aux  bienfaits  d'un  mutuel  secours,  au  lieu  de 
rabaisser  le  riche  pour  l'écraser  dans  un  irréalisable  nivellement. 
C'est  là  le  grand  problème  social  dont  la  solution,  plus  qu'à  aucune 
autre  époque  de  l'histoire,  tou-mente  si  profondément  notre  siè 
cle.  Sous  ce  iapport  donc,  le  mobile  dirigeant  de  Beauport,  le 
plan  de  ses  courageuses  batailles  contre  les  misères  humaines,  et 
ce  que  nous  pourrions  appeler  l'objectif  de  sa  stratégie  secourable, 
.est  une  grande  leçon  sociale  qui  honore  le  fertile  champ  de  ma- 
noeuvres sur  lequel  elle  s'exerce  et  le  pays  privilégié  au  cœur  du- 
quel elle  vit.  A  ce  titre,  nos  lecteurs  nous  pardonneront  de  nous 
arrêter  quelques  instants,  à  leur  faire  contempler  cette  consolante 
face  d'une  institution  nationale.  Et  même,  reportant  plus  au 
loin  nos  pensées,  dans  cette  franche  et  légitime  admiration,  nous 
nous  permettons  d'y  ajouter  une  remarque  bien  propre,  ec  nous 
semble,  à  satisfaire  cette  intime  effervescence  de  vitalité  catho- 
lique si  enracinée  es  cœur  du  Canada.  Voici  en  deux  mots  cette 
remarque  :  Nous  avons  retrouvé  une  précieuse  analogie  entre  les 
principes  d'institution  évangélique   hautement  professés  par  la 
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Wreotion  do  Bcauport  et  m  „„i  „  ,     ■ 
-"'  do  la  Foi,,,  „„,„„  ,  Jl^;^    t»- lo»  ca,h„li,„o,.   |.   ,„,•„ 

lo"  Plu«  parfait,  modiMo    ,lo  Z  "  ^^        "°'"™  '''""    "'o- 

-im  «or.  tou^urs  pillarf  tpto  .  "      :;  '""'">•'"""-     L'Etat, 
Ho»  «.urpatcur,.  f„„,  ^.i^l'""'-'  ''"  ^^'-  "«oriiègosetcu- 

oi,rdtie„,  de  ruL-eJ  ,fp  :2  :  """'^^f -''«°''  ^^  'o,«  le» 
Mu'ib  sont  réellement  le  ' T  7™''  °"  ''"'■'"'""  do  l'Enfer 
orphelin,,  le,  ,<„„,„  jc  la  ZrJ^  •T"'"^'  '"''  "'"'■•"«"  'l'" 

««rp».  Le,  i„,e,„,,  !  ,  "  ^  '"  ''»'"  'l""'idio™  de  r«,„„  „t ,., 
de  pauvre,,  ,„i  en  .^onnCC'^  Z  y'""  '''"''^''"  ""'-- 
"•e,  ;  il,  ne  el,an,-c„t  ni  nSe, .  '"""''T"'  '''»'  "'""'^™  d'an- 
■uondiane,  volenLire,  e„".l  1  'n  T"  "  ""  '''■"  f"-''-"'- 
«ai»  lo,  antre,,  le,  e„„«"l  1,       '^         "°°"''  ''"  "l«^>'-'-ClTi,t  ■ 

-le  inventer  rE,,i.J)  ^^    'tti,,''  "r;''""  ^7  •«■"•- 
blo»  anKoi„e,  ,„„,„„,,  ^/^j       ^  ''^  ■    "J" /""o"!  d'ine«riea- 

la  rn„ère  publique  a„i  „„„,,.   "\'"'"~^''  «ot   tumultueux   de 
vanta,.  ,„r  t„ul  la'::rree t  nlT  """"  ^»   ""■«'— ^  da- 
jour,  et  peu(^,t,e  bientôt  ce,,.  '"""■"  ™"ai»on,e„t   ui. 

'•=  la  eivili,ati„n  c,„i  p^J^d  "  """""  '"•'°""  '"  """  '"  ™- 
ropo  ;  mai,  h«la,  daLtêt  !  T  T"-^  "^^  ?»"'«  ^e  l'Eu- 
pHr.  leur  danj,e  >  ^    ""  '""'  ^'  ''"'•»  «de«.„g.  ,.aee„„. 
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fort»»,  cette  similitude  Romaine  dat)H  hoh  labeurs,  que  nou8  venons 
de  signaler.  O'oat  le  nioilleur  augure  de  la  pro.spérité  et  de  la 
durée  de  n.-m œuvres.  Hur  ce  point  donc  encore,  l'Asile  de  Beauport 
donne  la  note  juste  i\  toutes  les  institutions  du  pays  ;  et  voici  ce 
que  l'on  |)out  pratiquement  en  conclure  sans  crainte  de  se  troni- 
f  er  ;  c'est  (jue  de  ces  institutions,  celles  là  seulement  sont  viables 
et  deviendront  vraiment  viriles,  qui  savent  fixer  sans  crainte  leur 
I  regard  sur  le  Vatican  et  qui  n'obstruent  pf.s  la  vue  de  leur  mi,-- 
sion  de  toutes  les  myopies  de  l'esprit  de  clocher  et  de  tous  le» 
strabismes  de  l'ambition  personnelle. 

Puisse  ce  bel  exemple  de  largeur  dans  les  idées  et  d'union  dans 
les  actes  apporter  quelque  consolation  au  cœur  du  plus  grand 
persécut^  de  notre  temps,  le  glorieux  traqué,  l'inimitable  sét^ues- 
tré  du  Vatican,  le  vrai  père  du  genre  humain,  qui  dans  ses  heu- 
res d'intraduisible  amertune  s'écrie  quehiuefois  :  «  Oh  /  mon  Dieu 
que  les  hommeit  sont  Fous  !  ).  absolument  comme  le  Dieu  vivant 
dont  il  est  le  Vicaire  en  ce  monde,  disait  de  ses  bourreaux  au 
Créateur  d(i  toute  chose  :  «  Mon  père,  ils  ne  savent  pas  ce  qu'Ut 
font  l  »  Pie  IX  aime  tant  le  Canada  !  et  l'amour  de  Pie  IX,  nous 
le  savons,  vit,  si  chaleureusi mont  dans  le  cœur  de  plus  d'un  des 
hauts  dignitaires  de  Beauport  ! 

Rendons  encore,  à  ce  sujet,  ce  témoignage  aux  Auteurs  du  Rap- 
port que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  c'est  qu'ils  justifient  la  bonté 
du  système  qui  leur  sert  de  règle  fondamentale,  en  confessant  sans 
fausse  honte,  que  ce  système  se  rapproche  grandement,  sans  pour- 
tant  pouvoir  les  égaler,  u  des  Institutions  religiemes  en  fuveur  â^s 
quelles  bien  des  raisons  militent, n  pour  ces  soulagements  de  la 
BOuflFrance. 

Enfin,  un  dernier  trait  qui  se  rapporte  au  domaine  de  ces  con- 
sidérations. Les  Directeurs,  dans  le  but  de  faire  toucher  du 
doigt  au  public  canadien  les  bénéfices^jo^^M/aim,  dans  le  meilleur 
sens  du  mot,  des  points  de  vue  qui  forment,  pour  ainsi  dire  les 
assises  constitutionnelles  de  l'Asile  de  Beauport,  nous  donnent,  ou 
plutôt  nous  citent,  (La  citation  en  cette  matière  a  la  valeur  dé- 
cuple d'une  appréciation  personnelle,)  des  observations,  des  en- 
quêtes,  des  critiques  prises  sur  le  vif,  au  sujet  d'un  grand  nom- 


*  f\ 


6 


BEADPORT 


'f  : 
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-,  duue  discipline  r.n,.r^Zmet  ZerT^"'  '°^"™- 
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l'habitation  serait  «eurtriêre^t  doThor' '""''''"  «  ^°"' 
propreté  dégoûtante,  monstruoril  H     .  '"  ""'*  '  °"'- 

te  infortunés  que  la  laugu  X  fe^f  " ''«'"'^  .!=«""'--.  P»"' 
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et  en  dehors  des  premièl  t,^,'  ^1  '"'"P™  Pe"™n»aires 
de  toute  encoura^emlt  mTra  T""'  ^  '",  ''"°''''°"*'  P"™"»" 

Wathie  oonsofatri    'sr::!;"!"»:»:  f.'"  '"""■  ■"  ""'^ 

»"  un  mot,  toutes  les  lé-erdairT,  \  "*  '°  ""»  ™«™  • 
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«.eut  tourm'entée  ::;::;  *,::t"' ?""""'""'  """^-■'^ 

fondateurs  de  Beauport  ÙZZ^LJ^'  ■""'  1"«  '«> 
«ornent  de  1.  plu,  radicale  vil  j  '"''-"'««'«»  dans  le  soula- 
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un  sens  très-profond  de  l.vLté'n^^ ''""u™'''"  '"'»'''-"«  "«^ 
catholique,  ces  deu.  stur,   „meIU    ,"?    ""  '"'''''  «'»'"« 
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Les  conclusions  morales  de  pareilles  prémisses  prises  sur  le/ait, 
les  Auteurs  du  Rapport  de  Qaébec  ne  les  tirent  point,  mais  nous 
croyons  pouvoir  sans  crainte  les  tirer  ici  à  leur  place,  et,  comme 
qui  dirait,  sous  leur  regard,  qui,  nous  l'espérons,  ne  démentira  pas 
nos  très  humbles  paroles.     Les  voici  en  deux  mots. 

Cette   confusion   américaine, — nous  le  répétons   à   dessein, — 
des  profondes  défectuosités  américaines  signalées   au  cœur   de 
cette  catégorie  d'institutions  qui  nous  sont  limitrophes,  ne  dévoile-t 
elle  pas,  en  une  muette  mais  palpitante  démonstration,   tout  un 
large  côté  d'une  des  plaies  les  plus   saignantes  des   sociétés   mo- 
dernes, la  plaie,  non  pas  de  la  Nationalisation    de   V Eglise,    (ce 
n'est  pas  le  cas  de  la  grande  République  de  ce   continent,)    mais 
la  plaie  de  la  Séparation  de  V Eglise  et  de  VEtat,  face   différente, 
maio  presqu'ientique  en  ces  insalubrités  populaires,  du  Protestan- 
tisme social  ?   Sondez,  en  effet,  en  ce  qui  touche  à  ce  redoutable 
problême,  tous  les  Etats  qui  ne  reconnaissent  pas  la  mission  et  l'in- 
tervention divines  de  l'Eglise  Une  et  Infaillible.  (Et  il  ne  peut  lo- 
giquement exister  absolument  qu'une  seule  Eglise  Une  et  Infailli- 
ble de  par  le  monde  entier,)  dans  les  affaires  de  l'autorité  civile  ; 
— Qu'il  ne  s'agisse  pas  si  l'on  veut,    du   maniement  proprement 
dit  de  ces  affaires  mais,  au  moins,  de  leur  inspiration  et  de   leur 
rang  d'e-'^.ercicc  ; — que  rencontrez- vous  dans  ces  nations  ?     Deux 
vices  radicaux,  deux  pestes,  deux  gangrènes,  deux  terreurs  toujours 
en  suspens  :  ou  le  Servage  ou  le  Paupérisme. — Et  certes,    ni  la 
vigueur  intellectuelle,  ni  le  culte  des  traditions,  ce  roc   du   Pou- 
voir, ni  la  science  de  réouilibre  politique,  ni  le  souffle  du  patrio- 
tisme, ni  même  la  profondeur  et  la  vertu  du  sentiment   religieux 
B.3  font  défaut  à  ces  sociétés  civiles  séparées  de  la  Chaire  Aposto- 
lique, à  ces  bœurs  du  côté  gauche  de   la  fraternité   internationa- 
le dont  la  maternité  toujours  jeune  siège  à  Rome  ;  non,    mais   le 
ver  rongeur  que  nous  signalons  est  là  ;  ce  stigmate  i'uno  bâtardî 
se,  hélas,  volontaire,  demeure  et  demeurera  frappé  au  fer   rouge 
sur  le  front  de  ces  Empires,  jusqu'au  jour  de  leur  rentrée  coura- 
geuse au  bercail  commun  ;  cette  épée  de  Damoclès  est  toujours 
pendante  par  au  fil  sur  la  tête  de  tous  ;  et  ce  point  noir  de  l'ave, 
nir  roule,  roule  et  grossit  à  vue  d'oeil,  amonclantenses  entraillei 
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les  uialheurouses  familles  qui  se  trouvent  dans  la  pénible  nécessi- 
té de  confier  un  de  leurs  membres  à  ce  paternel  établissement. 

N'oublions  ]  ;is  de  mentionner  qu'une  très-bonne  photographie 
du  riant  paysage  et  des  vastes  bâtisses  de  l'Asile  orne  le  frontis- 
pice du  Rapport  dont  nous  rendons  compte.  Les  inventions  de 
l'art  moderne  sont  bien  salutaircment  mises  en  œuvre  quand  elles 
s'appliquent  à  représenter  et  à  vulgariser  les  monuments  où 
sont  soignées  les  infirmités  modernes. 

hit  maintenant,  abordons  le  corps  même  de  l'ouvrage,  le  Rap- 
port Médical  proprement  dit. 

II 
Honora  Medicum. 

(EccU.  XXXVIII.x.) 

Qand  on  y  pimsc  avec  un  pou  d'esprit  d'analyse,  on  reconnait 
sans  effort  que  la  folie  est  bien  la  plus  lamentable  de  toutes  les 
infirmités  humaines.  Une  intelligence  créée  à  l'image  de  Dieu, 
appelée  à  embrasser  dans  les  plis  de  ce  manteau  du  Ciel  tous  les 
symboles,  grands  ou  petits,  toutes  les  manifestations  naturelles  et 
surnaturelles  de  la  vérité,  pour  en  faire  commerce,  sur  la  terre, 
avec  les  semblables  ;  et  qui,  tout  d'un  coup,  déserte  son  poste  : 
le  cerveau,  et  se  nie  perpétuellement  elle-même,  dans  une  série 
de  vagabondages  ou  puérils  ou  dangereux,  ou  ridicules  ou  terri- 
bles, tel  est  l'état  du  fou. 

Ajoutez  à  cela  qu'il  est  à  peu  près  impossible  que  cette  pertur 
bation  des  facultés  de  l'esprit  s'effectue  sans  entraîner  de  grandes 
souffrances  corporelles,  un  profond  désordre  dans  l'organisme  ;  et 
rien  no  manquera  à  la  peinture  de  commisération  que  représente 
un  asile  d'aliénés,  à  cette  Fléta  des  douleurs  humaines.  Car  je  ne 
sache  pas  que  la  démence  produise  jamais  pour  celui  qui  en  est 
atteint  un  état  de  vie  heureuse,  un  équilibre,  soit  physique,  soit 
moral,  supérieur,  en  fait  de  satisfactions,  de  douceurs  et  de  joies, 
à  la  condition  humaine  dans  laquelle  il  aurait  vécu,  s'il  eût  con. 
serve  sa  raison,  Je  ne  sache  pas,  en  un  mot,  qu'il  existe  dans 
l'ordre  médical,  un  genre  de  folie  qu'on  pourrait  appeler  la  Folie 
héfUifiqm.     Loin  de  là,  le  fou  mérite  au  suprême  degré  le  nom  de 
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'  P^^tient,  car  en  lui  «'     u 

d»  «me,  s„„,q„e  laoLcirollilV  ''":"  "'  ''' P'''-l'ft,-aH„„ 
df  00,  alM,-ati„„,  .aora,,,"  ^  ™'^«' «''»l'i't.  =  dan.,  la  lutte 
J-.mre  part,  i'imagi„ati„„  .;  L,     ''"'"-  ""'"-  ■    'a"<ii»  que 

'-tlade.p„ti^uo  usurpât  „';'':: '7;"""  '^  f""'  "«%"  - 
que  la  main  do  Dieu  a  si  hnhT         '■"3""™"  do  l'lntejji„ence 

>;  po«.iou  de  lui.::,'  t:::r"'^"'  '"'-  ^'•»-'  °<^- 

"ous,  tous  les  malaise,  et  toute,  les  ,„,Ïk"'    '""'°'   '«^-^  '«"V 
eufa„te._Q„.eu  faut-il  e„,Ju  'T"''""^»'"'^-.''-' qu'elle 

».stee,tdu„evastitudoi,u„,e„,o    nd  t'î""   lo   rôle  do  IWié 
P'>e,  .uveuteur,  infirmier,  or"™"";»  ,  !.    "'"  ""*'"'"'  P"""™» 

"um„rtelleg,5nératricedu  ...Hd  '  f    '"!      P™'*'™»,   oetto 
"t  i  (Toute  soeiété  civile  vF  X  ooTn?'    ',  '"  "'''''"•'■"^  ^umai- 
»'>  que  le  fai,„oau  do,  a^lX^ZlT^'   '"'."''  "'"'"  ^»'-.  «° 
des  vo..Hon.  p,,onnollos  do   haau!      '  "11'  "  ''""  '"'"  »"■«»-• 
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particulière,  comme  dio.Io  H'  '      T.!  '•"«'■"""»''  "^'^  ™    -iô 
Pl^er  par  re.orcico  infl„,Ient  lïï     '™  '■""'■  '"  ™"  *-^up- 
d^faut,  non  m„in,  multip     t  ^    ,     '''  ^'"""^^  °'™'alos,   l, 
f  cholle do  lali^nation.  1;  t^I ^rT  ^"'  "™'"'-  '-' 

i'fe'«.  do  la  charité  inearnoc  ouaud  Vr""'  '"  '"•""''''  '"'"""■ 
«•appelait  lui-même  le  méded^r  '  f""""'-^'"»,  celui  ,,„; 
;a*e  on  tirant  lonr  fr/rortotC  I'/"""  ^°"«'"<'"  '^  ' 
'^  «  a  un  impfti«ble,  un  impre,»^,™ .  '  f "?"""■  '"'"'  "  ^oca, 
<=  harse  d'ioi-bas,  dan^  toute '".0^;'':  "''""tf"'™' «"ans  toute 
"■est  autre  cho.e  qu'un  e„  J  Z  '™''''''''''»-  ^"''""«r 

"ologie  du  mot  Pi„c^"u:  *""'""'  '"""'"-l-     La  simple  ot^- 

par  le  remarquable  maniom  nt  do!t  M     """""  ''''  ^""P»". 
eoncordance  :  concordance  dT/hll'l-'r  "''"""  ""^    «Pl 
-eut  concentrer  toute  la  .^L^d^ '^f  '.Tl  "^r  '  '"' 
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concordance  de  Science  dans  leurs  cTOlutions,  qui  s'exécutent  sur 
le  terrain  de  la  clinique  ;  et  la  clinique  est  pour  la  médecine  ce 
<|ue  la  guerre  est  pour  une  armée  ;  concordance  enfin  de  Foi  dans 
leurs  œuvres,  inéluctable  condition  de  fécondité  pour  tout  bien- 
fait humain,  l^a  dette  de  ces  Messieurs  envers  leurs  semblables 
est  donc  bien  largement  payée,  et  le  sentiment  du  Devoir  est  un 
capital  productif  entre  leurs  mains  habiles. 

Ne  pouvant  entrer  dans  les  minutieux  détails  de  ce  Rapport 
à  la  fois  adminif^t^atif  et  médical,  nous  allons  en  citer  les  princi- 
pales lignes.  Cette  simple  silhouette  donnera  au  public  la  me- 
sure du  développement  qui  en  est  l'objet  dans  la  brochure.  Telle 
est  donc  la  liste  sommaire  et  à  peu  près  complète  des  questions 
techniques  qui  y  sont  traitées  : 

Mouvement  de  la  papulittion  de  V Asile,  avec  recensement  de 
la  province  do  Québec,  tributaire  de  ses  sollicitudes. — Admission 
et  Ré-admissions  des  patiens,  avec  leurs  causes  expérimen- 
table, — Résidence  antérieure, — Conditions  civiles, — Religion, — 
Idiomes, — Origines  et  Nationalistes, — Occupations  diverses. — 
Ages  à  l'admission,  Manifestation  de  la  maladie  et  sa  durée 
antérieures  à  l'admission, — Causer  présumées  d'aliénation., — 
Monographie  du  2  raitetnent.  Puis,  remoutant  cette  série  si  pré- 
cise et  si  variée  d'investigations,  les  Auteurs  l'appliquent  à  la 
Sortie  de" leurs  pensiocnaires  envisagée  sous  ces  diserses  phrases, 
avec  étude  de  la  Durée  de  la  maladie,  des  Chances  prohahles  de 
guérison  et  des  conclusions  à  tirer  au  sujet  des  Décès.  Enfin, 
<[uelques  considérations  scientifiques  et  judicieuses  sur  Y  Ensei- 
gnement parachèvent  ce  vaste  ensemble. 

Empressons  nous  de  noter  que  cet  ensemble  est  enrichi,  nous 
pourrions  dire  illustré,  d'une  grande  quantité  de  Tableaux  sta- 
tistiques. Ou  eu  compte  trente-huit,  en  deho/s  des  indications 
de  cette  nature  disséminées  dans  le  cours  de  la  dialectique  du 
travail.  La  Statistique,  qui  forme,  en  effet,  la  véritable  enlu- 
minure des  productions  de  la  sciiince,  a,  par  elle-même,  une  valeur 
probatoire  des  plus  incontestées,  pourvu  toutefois  que  l'idé-mère 
qui  préside  à  sa  confection,  que  la  point  de  départ  qui  en  dresse 
les  états,  soit  en  lui-même,  ^;\  'c,  légitime,  réel,  supérieur,  déga- 
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f"  "  "■»'.  '^0  toute  m,m„n  de 


''■Mmctifdc  l'analyse  comme  de  ■.       .  "•-I»'  f°™e  le  cachet 
«Vt.     Rie,  donc  ne  pcTetl  ^    '      l"'  '"  «"PP°"  '''">«  H 

pour  ,c,  !„«„»,,,  qneT^.rdct/r:";;,"  ^'-^  "'"""■■- 

Sfamtenant,  pouf  sortir  de  1.  ./>  "'"""=• 

q-elqucs  traits  ,'ui  .oTLu  X'^T  f"  "'  ^°''^^'  "t-"»'»- 
';  Série  de  ces  l^...tC  C!:TTT  '""'^  ^-» 
Auteurs  du  Rapport.  ""■""'  '"  P'»«  P«ibie  les 

lo.  En  ce  qui  concerne  la  raison  de  VA.      ■ 
indatton  malade  rf«,  r Asile  de   R         ^'7™"^^»'  *  U,  po- 
«"aient  deu.  &its  important    l!    "'*'"■■ '"' ^'"^"■■'' "°°^»i- 
do  IWdant  annuel  est  de  beautnn"'""";'-  "'"'  ''"^  '"  »'>'*- 
^■»etion»;  et  cela  est  dû  au  ™„d  e^  ™ï  T"'  '  <"'''"  ''»''  «- 
«Wathie  p„b,i,„,_  de  la  popLt    '"f      ''''™'<>PP''-"'  de  la 
progression  parmi  s  s  patieTne  *'  ""/T"-- -^o ''Asile.    Cette 
«pression  d'une  augmenta"!.       ''''',  <'°"'' «"^  P™'^  comme 
do  Québec.     Le  .eco'rC «"  t  it  '^  '''"°.'^""  '»  l'évincé 
""ontale  en  raison  ,1e  l'augn  e,  W  „1  77"'^"°'"'° ''""'^"«ion 

Pl-  faible  dans  cette  PrCee  Ine  d        ''°'"''""""  '^■"«  os* 
pays  étrangers,  ^'"'  <"•■""  ""  S>-an<i  nombre  de 

2o,    En  ce  qui  concerne  Un    .i-  . 
tirieure  A  le,.r  „„farffc  ™  L^""*!'"" ,  «'*  *■'  "W„„  „„.        ; 
des  Célibataires  qui  fourni  12^  T»'™'  1"o  c'est  la  classe 
retranchant  de  cet  cffect^  le,!;,    f  ,"T^™''  '''  '»^»'o  - 
cette  catégorie  n'eu  demeure  pas  m„t:  "^    *,  "'  ''"  '"'"'o"»- 
conoluent  q„e  cet  excédant  ploZn,       "°»''*''Wo-     Us  en 
du  célibat  comme  cause  de  o^^    v   '°  "'""'"'  *  '''■"«•'ence 
Mais  ils  s'empressent  d^n tor   rciri^a"'"'"^  '  ''''""''"'■ 
directement,  qu'elle  n'existe  qu'avee  "'  '"•'  ""^"'■oo  P«" 

auiîquelles  il  faut  attribuer  la  dé        """^'P^goomcnt  de  causes, 
célibat  amène  ce  désJtrel  ,,,?'"'""'"  '^'  '"  d^œence.    Le 

^".-  'noral  et  sans  .,.  J      ^  7  i:^:' '  T"'  "  "'  ^""^  "^- 
eux-mêmes  une  précicu»,  réf. ,  !■      f        *^os  avœnx  sont  en 

de  l'école  ma,,riaLe;r„^„^^X;t  '''"■'  '"'-''"*-■' 

itprésente  hypocritement,  sous  ],. 
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faux  couvert  de  la  science,  le  célibat  ecclé8iasti(|ue  comme  une 
insurrection  fanatique  contre  la  nature,  comme  une  violation  de 
la  loi  de  Dieu.  Si  la  réajularité  dans  la  vie,  le  combat  continuel 
et  victorieux  contre  le  déœuvrement.  l'appui  moral  et  la  mis- 
sion dans  la  société  existent  quelque  part,  c'est  bien  dans  la  vie 
du  Prêtre,  du  Moine  et  de  la  Relijjçieuse  catholiques. 

3o.  En  ce  qui  concerne  les  Chances  de  la  guérlsnn  de  la  folie, 
les  Auteurs  exposent  à  l'aide  de  citations  des  sommités  médicales, 
démontrent  par  des  chiffres  éloquents,  et  corroborent  par  leur 
propre  expérience  locale,  que  le  premier  principe  d'une  aussi 
grave  question  est  «  la  nécessité  urgente  pour  l'aliéné  de  subir  un 
traitement  immédiat,  c'est-à-dire,  dès  le  début  de  l'aocès  initijil 
de  la  maladie,  car  toute  action  morbide  dans  un  organe  ne  doit 
être,  à  son  début,  qu'un  dérangement  purement  fonctionnel,  et  se 
trouve  par  cela  même,  au  moment  de  son  invasion,  indépendante 
de  toute  altération  organique  dans  la  structure  même  de  la  par- 
tie malade  »  D'où,  curabilité  probable.     «  Les  cas  de  folie  récente 
traités  L  temps  et  avec  discernement  donnent  do  70  à  80  guéri- 
sons  pour  cent,  tandis  que  la  moyenne  en  est  presque  nulle  parmi 
ceux  (jui   sont  négligés,  soit  par  l'impardonnable  négligence  de 
ceux  qui  doivent  protection  à  ces  infortunés,  soit  par  le  préj?\gé 
qui  s'attache  aux  Asiles  d'aliénés  et  en  vertu  duquel  les  familles 
et   souvent  même  l'Etat  ne  leur  confient   comme  pensionnaires 
que  les  malheureux  dont  ils  jugent  indispensable  de  se  débar- 
rasser.»    C'est  pourquoi  les  Auteurs  du  Rapport  adjurent  la  so 
ciété  et  la  famille  de  se  bien  pénétrer  de  ces  importantes  don- 
dées.     «  A  nous  médecins,  disent-ils,  la  tâche  de  combattre  les  er- 
«  reurs  accréditées  ;  à  nous  d'éclairer  ;  à  nous  de  signaler  la  plaie 
((  et  de  désigner  le   remède  propre  à  la  faire  disparaître,  mais 
«  que  peuvent  nt)s  efforts,  si  la  famille  continue  son  système  d'in- 
H  différence  à  l'endroit  de  ses  membres  atteints  d'aliénation  men- 
«  taie  ?  Il  faut  que   l'élan   vienne  de  plus  haut.     Il   faut  que 
K  l'administration   donne  l'exemple  en  se  mettant  à  la   tête  du 
((  mouvement.     C'est  son  devoir  et  son  intérêt.  » 

Comme  appoint  d'une  démonstration  économique  à  l'autorité 
morale  de  cette  donnée,  les  Médecins  de  Beauport  mentionnent 
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qaund  on  analyse  tout  ce  qu'elles  ronferiuent,  on  est  dtonné  de 
leur  coneision.— Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  en  donner  ici 
qu'un  apergu  très-superficiel. 

La  première  question  que  se  posent  les  Directeurs  de  Beauport 
dans  cette  très-substantielle  étude  en  celle-ci  :  «  Le   mot  :     iuai- 
rable  doit-il  être  employé  dans  la  chissification  dfs    nmlades   at- 
teints d'aliénation  mentale  f    Et  ils  répondent  hardiment  :  Non. 
«  Ce  mot  incurable  doit  être  rayé  du  vaeabulaire  de  la  médecine 
aliéniste.     La  Folie  est  guérissable  quelle  que  soit  sa  gravité,  son 
•  genre  et  chronicité.  »     A  l'appui   de   cette  thèse,    ils  citent   les 
autorités  les  plus  coj^mopoUtcs,  les  plus  variées  et   les   plus   con- 
cluantes ;  puis,  par  une   réflexion  intérieur  qui   semblerait   res- 
trictive de  l'affirmation  qui  précède,  mais  qui,  au  contraire,  n'est 
que  la  consécration  du  Raisonnement  expérimental  uni  à   la    Foi 
la  plu.s  noble,  ils  ajoutent  :  «  Nous  n'entendons  pas  nier  l'existence 
«  de  l'incurabilité.     L'incurabilite   existe  ;    mais   l'homme   avec 
<(  toute  sa  science  ne  saurait  désigner  ceux  chez  qui  elle  existe  et 
<(  décider  leur  sort  d'un  trait  de  plume.     L'intelligence  est  le  plus 
<(  beau  don  de  Dieu,  et  l'homme  qui  le  possède  doit,  sans  restric- 
«  tion,  prodiguer  à  celui  (^ui  ne  l'a  plus  tous  les   secours   dont  il 
«<  peut  disposer.— Oser  les  lui  refuser  serait  se  rendre  gravement 
'(  responsable.  » 

La  conscience  de  ces  paroles  est  le  plus  beau  témoignage  qui 
puisse  être  apporté  à  la  véracité  de  la  théorie  soutenue. 

Une  seconde  (juestion  découle  de  la  première  sous  ce  titre  : 
«  Doit-on  créer  des  Asiles  distincts  pour  les  malad-^^  curables  et 
«  pour  les  maladei^  considérés  incurables,  autrement  dit  :  chro- 
«  niques  ?  »  Et  là  encore  Messieurs  les  Directeurs  se  prononcent 
énergiquement  pour  la  négative,  surtout  en  ce  qui  concerne  le 
Canada.     Leurs  raisons  sont  de  toute  force. 

En  premier  lieu,  les  Auteurs  pénétrés  de  la  lourde  responsa. 
bilité  de  leurs  soins,  pour  une  si  capitale  infortune,  font  un 
examen  de  leur  mission  animé  d'un  souffle  d'honnêteto  qui  fiiit 
le  plus  grand  honneur  à  leur  science,  car  toute  science  réelle  est 
foncièrement  humble.  «  La  classification  des  affections  mentales, 
«  disent-ils,  est  arbitraire,  et  l'étude  de  leurs  causes    diverses   est 
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un  fou,  n  faut  quo  '^J^;  T'"""'  ^     ''""  ""'«"«• 
•  qui  étudie  dimtoncnt  la  «ccon"ZÎ.        '  ûi'  '"'""^''" 

.  abouti  i  „„t,.e  p.„p,,  ^,,^./''""  ^2  ''/""",.  "" 
«réputés  ,■«»„„,/,/„  rccurL  In  ;;•■'"  ,  .  ™  '''■"  '''"■'°* 
«  lavoir  perdue  v    1  '"   "■""  "'"  ''"  ""«'  ""^  "P'*' 

«  nou.,  e/po.r  .dreïreut  C^I^:?"  ''  "^'  '""-  ^^^ 
th^rtr'; ''"^"•"  ""'"-■  -'^"'^  '"«-"«.umiUté  ™r  le„r 

''  l'excitation  qui  en  résulte   pour    iw\        ''"" /°^^'"    «V^e 
,  n     n  tchuitL   pout    I  atteutioti   ot   le     uo-pmpnf  » 

(/>r.  Baunel,  médecin  m  ,-hef  de  r,„tl,.  7,..  „lu   ■    ,  Y 
France)^,  Il  y  .,  „,„„„„;    %    ,       ""'    '"  ''"'""  *  *'«•&, 
„  „    ,.  -      "/.'cruauté    d  enlever  au  malade,    par  ce    trans 
«  port  (scpa,_at,„„  de,  ea«    réputé,    incurable,),    tout  el,V   de" 
«  Suer„on.    Loin  d'Ctro  u„  cfeavantase  pour  1     ca,  LZ  ,eu 
«  pre^ce  au  milieu  d'un   produit   l'effet   contraire    te„„   e" 
.  emple,  d'obé,„an.ee,  dbabi.uda,  d'ordre  et  de  bonne   voLte  à 
■■  part,c,per  au  truvail  comme  au.  amusement,  sont  imité     avec 
«  u,o,„,  de  contrainte  par  le,  ca,  le,    plus   aigu,,     La   sincérW 
-  m  obhge  à  déduire  de  mes  observation,  et  df,  Jtude,  „  7  '^ 
«  fa.to,  sur  le,  deux  sysf^mes,  qu'eu  principe  il  est  mal  'e     con 
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a  traire  aux  intérêts  dos  aliénés  de  les  placer  séparément.  »  (Dr. 
Wtlkins,  de  l'Etif  de  Ctififornie,  affcint  visité  \4{)  n  8  des  d'aliénés 
dont  4i)  en  Amérique  et  103  en  Europe. 

Aumili'ju,  d'uno  foulod'autr  ts  citations  sur  cette  matière,  nous 
03  pouvons  résister  à  !a  tentation  d'en  reproduire  une  f|ui  a  pour 
auteur  ut\  autre  aliéniste  américain.  Eli'!  représente  un  des  ta- 
bleaux les  plus  palj)itants  de  l'état  réA  du  pauvre  fou  réputé 
incurable.  Pourquoi  en  faire  un  mystère,  nous  désirons,  par 
cette  reproduction  dans  notre  modeste  travail,  sinon  rétracter,  au 
moins  équilibrer  autant  qu'il  nous  sera  possible,  co  qui  pourrait 
paraître  de  trop  sévère  dans  les  appréciation:^  per^onnelles  que 
nous  avons  énoncées  et  commençant  sur  le  compte  dos  Etats- 
Unis  ;  car  nous  ne  partageons  en  aucune  manière  ?  surtout  pour 
les  choses  sérieuses,  envers  VUncie  Sam,  ce  courant  de  dépré- 
ciations et  de  dédains  qui  traverse  actuellement  le  cerveau  du 
monde  intellectuel  de  Pari-»  :  naturelle,  mais  pas  légitime  revan- 
che d'un  enii;ouoment  antérieur  aussi  irréfléchi,  tant  vaut  dire. 
aussi  parisien. — Quion  veuille  donc  bien  jeter  un  coup  d'œil  sur 
cette  pl.otographie  moorale  qui  nous  vient  de  l'autre  côté  de  \* 
frontière.  C'est  bien  grouppé.  Il  y  a  du  bon  sens,  des  bons 
sentiments,  et  par  dessus  le  marché,  de  la  bonne  littérature. 

((  Parmi  les  cas  chroniques,  plusieurs,  sans  paVents,  sans  amis. 
«  sans  secours  et  sans  sympathies  ont  trainé  une  existence  péni- 
«  ble  jusqu'à  la  porte  de  ces  Asiles,  où  ils  se  sont  arrêtés  dans 
«  leur  marche  vers  la  tombe,  pour  y  trouver  un  lieu  de  bienveil- 
«  lant  repos.  Malgré  leur  âge  et  leurs  infirmités,  plusieurs  ont 
«  survécu  aux  parents,  aux  amis  ;  d'autres  ont  succombé  dans 
«  la  lutte  de  la  vie,  où,  devenus  incapables  dans  le  combat,  ont 
«  dû  céder  leur  place  à  l'influence  de  leur  mauvaise  étoile  et 
«  n'ont  trouvé  de  refuge  et  d'amis  qu'à  l'Asile  ;  d'autres,  sans 
«  doute  bons  et  vertueux,  ont  fait  leur  paix  avec  leur  Créateur  ; 
«  leur  responsabilité  morale  est  finie,  et  ils  attendent  la  fin  de  la 
«  vie  qui  pour  eux  sera  le  commencement  d'une  existence  meil- 
«  leure.» 

H  Je  ne  saurais  penser  à  ces  pauvres  incurables  sans  éprouver 
«  un  sentiment  de  profonde  sympathie.     Plusieurs  d'entre  eux 
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.m,u ,„c,,.„ .,,.,  ,„;,.         :"'    "   "'"1"  "il  •••=«"  pauvre 

«  et  ,.„  1;/.,::,;  ;:;,;;:';:  ,"-■  <"'^:".'';<'-'  "e  :«  p-l. 

«.utreàla,,ce,-lé..èrcm„,,t  «„.:,!  ""'""""'"  ''"  """'«  " 

.  e„tra,„„„te,  et  dont  ,VW„c,„e„ee  .u^^^u^U^^t' ^  Zt 

«..a,t  capt,ve,  .„.  |...,„„i,,. .,  ,„  „„„,.„,^,  ,^,  '  »  "  '«  rc 

((  |JdIa,s  !  _  Qm,]^  f,]  ,  "-^ 

.U.  ela.e.  „„  ,L  ^r^L^;ZZZ:T'''"'^  """"^  ^ 

les  »i,.  e.i,é.,p„,.  ,■„„„  j„  „„";;■  ,':|,7  "-""■"-  ™.' 

(Et ,,„eiie« ,™„„„,i« e„„„„ ,  ,i, ;;,;';';;"" «;»;h'-<7 i-«i 

prnn,c„ade,,  de  petite:,  donoenr»  de  a    i  '    1  !    !  ™"'  ''" 

.10  rhu„,a„it.  0  e„  revaeehe  ee  bl  ; r  ;,„;  If:?  "" '"T' 
qu'afeorbd  dans  le,  dépe,,™  du  malwel    îf  ""  P'"' 
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vant  doublées  par  cette  niéuie  séparation.  —  La  raiflon  est  \)é- 
roniptoire.  Kn  tJuiiada,  oùrKtatsubvoiitii)iiiieles  asiles  d'uliénés, 
le  systùine  de  bifureation  entrainerait  pour  lo  Budget  gouverne- 
uu'Mtal  des  charges  tout  particulièrement  au>;ravanteR. 

A  cet  ordre  d'idées  .  •  rattache  la  (jue^tion  du  Travail  des  pen- 
sionnaires. liC  travail  est  un  UKtyeii  inùisjHMisable  pour  guérir 
les  aliéné».  C'est  un  côté  i\  la  lui,-  euratil'et  moralisateur  de  l'A- 
sile, mais  au  point  de  vue  de  la  rémunération  [tour  l'établisse- 
ment, l'expérienco  démontre  ijuc  les  résultats  en  sont  à  peu  près 
•\  1  état  de  zéro. 

Nous  devons  signaler  à  ce  sujet,— non  pas  comme  une  répu- 
diation de  la  thèse  ci-dessus  soutenues  ;  loin  de  lu, — mais  comme 
une  mesure  très-sage,  trè.'<-motivée  et  justifiant  en  pratique  ce 
grand  sentiment  de  respect  par  les  bienfaits  exceptionnels  et 
inimitables  des  Ordres  Religieux,  professé  par  Beauport,  et  dont 
nous  avons  fait  menti(m  plus  liant, — que  les  Directeurs  de  l'Asile 
de  Québec  ont  bénévolement  tnnmfén'  A  rilospiee  d  Halifax 
(('omté  de  Mégantic)  entre  les  mains,  (pi'on  p(-ut  aj)peler  saiiF 
crainte  miraculeuses  en  leurs  œuvres,  des  Hœurs  de  la  Charité  qui 
dirigent  cet  Hospice,  un  certain  nombre  de  jiauvres  patientes 
de  Beauport  réduites  à  un  état  d'idiotisme^  tout  à  fait  chronique, 
invétéré  et  irrémédiable. 

Et,  comme  rien  n'est  aussi  ';ontagieuxquela  charité  catholique, 
cet  exemple,  sainte  exception  qui  ne  fait  que  confirmer  la  règle 
précitée,  vient  d'être  suivi,  pour  le  diocèse  de  Montréal,  par  les 
sollicitations  d'un  inextinguible  soif  de  dévouement  et  d'abnéga- 
tion qu'a  fait  entendre  une  autre  Congrégation  Religieuse,  celle  de 
la  Providence,  cette  illustration  vivante  des  charités  vraiement 
dévorantes  delà  Ville  où  nous  écrivons  ces  lignes  et  du  Pontife 
vénéré  qui,  dans  sa  longue  carrière  pastoral  a  enrichi  de  fonda- 
tions pareilles,  avec  une  merveilleuse  et  toujours  féconde  prodi- 
galité, le  siège  épiscopal  dont  il  est  la  gloire  et  le  modèle. 

Les  Sœurs  de  la  Providence  viennent  donc  tout  dernièrement 
d'hériter. — (Les  héritages  de  ces  anges  de  la  terre  sont  précisé- 
ment tout  ce  qui  forme  le  rebut,  la  répiignance  et  l'effroi  de  la 
nature  humaine)  d'environ    80   de  ces   lamentables   idiot i:,   ju- 
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idiotes  dont  Bwuiport  avait  fait 

dans  les  anciennër'n;-"  """'l-  '''""'"■'"'■     ^■'^''   '^   Hocl.ela.a, 
»^e  de,  ««:::;;  ;°"V''''''»''"'7f  l"-<>«"d-r  de  la  de^ti- 

enfants  de  leur  adéZ^  °"'  """""'^  '=■"'  """'•™'"' 

.elles  tendres", Ip',™'        """"'"'"    ''"°'  ""  '™"   ™™"- 
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«ne-Pointe  Z,  f"""""  ""  "■""'"*  "'  ''«'i'^'™'  "^  h  Lon- 
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un  imn.e„setf:;:de  trrr"-^":''  "  """"■"■^  "■-"''' 
-iiction  de  la  sante" pti^^:  HJfT  ""  """  '"""'"^"  "^'^ 

de::™:  ::::::  ::"r"'  'r  '-r"""--  "-  «''i-' 

"  Jamais  nous  ne  pouvons  espérer  un  de  ces  nUuS       ' 

Jt      r    T"''  T^''  qu'entendent  les    Directeurs  de  Beau 
port  :  ((  Confier  un  aliéné  à  un  asile  ce  n  V«f  n;  i- 

.  -ustraire  à  l'influoneo  du         de  ^te  le  r^L™™  ■''  "'  1" 
«  vrt/.f^  est  une  seeond»   f     -n        •  "-'"^"'""^'     I">  »w«o»  rf« 
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de  cette  donnée  éminemment  intelligente  et  généreuse  est  facile 
à  concevoir.  «  C'est  une  action  toute  morale,  disent-ils  encore, 
«  un  remède  qui  n'a  ni  couleur  ni  saveur,  ni  poids,  ni  volume, 
((  qui  n'est  point  appliqué,  qui  n'est  point  ingéré,  qui  est  senti, 
«  mais  qui  ne  l'est  pas  par  les  sens  de  relation.— Cette  action 
«  nait  par  le  retour  que  l'individu  est  obligé  de  faire  sur  lui- 
«  même.  »  Et  cependant,  que  de  préjugés,  que  de  récriminations, 
que  de  reculades,  ne  rencontre  ton  pas  dans  les  familles  au  sujet 
du  placement  d'un  de  leurs  membres  dans  un  Asile  ! 

Quant  aux  Exercices  mannch,  leur  influence  salutaire  pour 
l'aliéné  n'a,  pour  ainsi  dire,  pas  besoin  de  démonstration,  telle- 
ment elle  saute  aux  yeux.  C'est  d'ailleurs  une  condition  radicale 
du  maintien  de  l'ordre  et  de  la  conservation  des  bonnes  mœurs. 
Le  travail  des  champs  est  spécialement  préconisé  comme  exerçant 
le  plus  heureux  empire  sur  le  moral  des  aliénés,  sous  le  rapport 
du  spectacle  de  la  nature,  de  la  salubrité  du  grand  air,  de  la 
variété  des  occupations,  et  enfin  de  l'apparence  de  liberté  qui 
accompagne  ce  genre  de  travail.  L'Asile  de  Beauport  possède 
une  forme,  de  250  acres,  qui  rend  sous  le  rapport  du  traitement 
des  pensionnaires,  les  plus  précieux  services  à  la  Direction. 

Enfin  les  Amvsements,  élément  si  énergique  de  diversion  aux 
tourments  d'esprit  de  ces  infortunés,  sont  on  ne  peut  plus  diversi- 
fiés à  Beauport.     Ils  comprennent  à  la  fois  des  jeux  de  toutes 
sortes  et  des  distractions  intellectuelles  très  avancées.     Lectures, 
représentations   dramatiques,    conférences   littéraires,   corps  de 
musique.— Nous  nous  permettons  d'observer,  que  la  musique  étant 
le  plus  immatériel,  et  si  nous  pouvons  nous  exprimer  ainsi,  le 
plus  imagiriatif  des.  arts,  nous  parait  devoir  être  d'un  secours  tout 
particulier  pour  le  traitement  de  la  folie.     Aux  Etats-Unis,  on 
en  fait  avec  succès  grand  usage  ;  et  à  Rome,  l'Asile  des  aliénés 
de  la  Lungnra,  avant  l'invasion  piémontaise,  cultivait  la  musique 
à  l'égal  d'un  Conservatoire  de  première  classe.    Les  pensionnaires 
y  donnaient  "  de  temps  en  temps  des  concerts  où  le  public  était 
admis,  et  pour  lesquels  les  invitations  étaient  très  recherchées. 
Nous  nous  souvenons  d'y  avoir  entendu  une  pauvre  folle,  de 
Sorrento,  jeune  et  merveilleusement  belle,  qu'un  violent  désespoir 
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'^r''-     ^'""<  n'avons  „„  iZoZr  """"*"  ''"  '"'^'^^  ^'  ^e 
g'-er  ça  et  li  quelque,  4    7°  7™"°'"  '""''"-.  1"'» 

«oeptor  celle  „,„d„.„e  g.rte  °"   ''''  ' '^''"'''  ™"'i'-a   biea 

;'  q".  do„„e  à  eette  pubjfc  C  t     "  ''™'-  '"  "-"itoi  part 
''*^  pure  saveur  de  iï^C  '  '""'  «'">'  ^^  «■«"le  et  une 


Portée  considérable.  ''   *""'  «^"^  «"«it  à  indiquer  sa 

:  ;^^^"  -  ^uibi::::;:;^^";?^^^  ^^-^^  ^*-^o,iq.e. 

«intention   „'est  pas  d^  n  "' ^  ^^'*^'°»t'«n  «ientaJe    Notro 

:f^-e  utiles .  nre'it;:::»::  "  ^^--^  -"'^'^^^^^ 

•eansesq„ij„„,„j  J™     nous  ■""te  à  parler  ici  des 

«taie».  ,,-Telle  est  la  Pr.C  1   "^'""  '"  """"'''■^'  •»™ 

«apport  fout  pr^,der  eette  l;:„tr  ^"^ '-  Auteurs  du 

Et  nous  e„,p,oj,„„s  4  dessein  le  j;'"!"  ^^     ''  ^e  leur  travail. 

'■sues  qu'où  ,ie„t  j„  ,.     „„t",'".f »;;<■'"""<■■»  carlesquelque. 

S  ■'»™'^  "'3  Persunsiou,  el    „:":""  '"'«"«  ""  '»  n-destie. 
qn'l«-pmpose„tetq„i„v,.  J   ™  ';";i'»  1- '«  '-.  du  bu 
*  &»«  «'»«-toy<;„,._i,„  tJ    ''*°'"''™'-P«n.-&,quefe«„,« 
-latiou  soeiale,  „e  sWond  et  „     "  "'  *'*"'«  -»«  <fo  toute 
«•oublier  ™.u,,„e  pour'Lt,   «"I  ^  Jf""':  "^  '«™^"'on  ,a!^ 

«■•'- a  la  place  des  autres;  et  e'e», 
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bien  cette  substitution  qui  sert  de  til  conducteur  aux  Messieurs 
de  Beauport  dans  la  promenade  philosophique  et  morale  entre- 
prise par  eux  à  travers  ces  trentes  pages  de  leur  brochure,  (de 

72  à  102.) 

Ceci  posé,  les  Auteurs  divisent  cette  étude  des  Causes  d'aliéna- 
fion  en  deux  grande  classes  :  celles  qui  sont  le  résultat  d'Ecarts 
de  la  civilisation,  et  celles  qui  ont  leur  source  dans  les  Vices 
j[>cr.sonrie/.s.— Nous  allons  les  suivre  pied  à  pied  dans  la  filière  de 
cette  intelligente  classification,  faisant  avec  une  légitime  com- 
plaisance, quelques  haltes  particulières  aux  étapes  de  cette  route 
vers  lesquelles  convergent,  d'une  manière  plus  spéciale,  les  intérêts 
de  l'ordre  moral  et  les  soucis  des  problèmes  sociaux  posés  devant 
la  conscience  canadienne. 

En  premier  lieu,  pour  ce  qui  concerne  les  Ecarts  de  la  Ci- 
vilisation, ma  foi  !  il  est  impossible  de  donner,  en  quatre  coups 
de  pinceau,  une  peinture  plus  large,  plus  vive,  plus  brillante  et 
plus  colorée,  plus  nette  dans  ses  contours,  et  plus  profonde  dans 
ses  perspectives  de  \ Orthodoxie,  en  co  qui  concerne  l'interpréta- 
tion de  ce  grand  mot  :  la  ClinHmtion.     Voyez  plutôt. 

,(  Si  la  civilisation  constitue  un  progrès,  si  ce  progrès  implique 
que  l'instruction,  l'aisance  et  la  moralité  augmentent  dans  la 
société,  et  sont  répandues  plus  uniformément  dans  toutes  les 
classes,  il  est  difficile  d'admettre  en   principe  que  l'aliénation 
doit  s'élever  avec  les   éléments  les  plus  propres  à   raff'ermir 
«  l'esprit  humain,  et  le  diriger  vers  le  but  naturel  de  son  activité. 
((  Mais  si  l'on  entend  par  civilisation   cette  activité  fébrile  qui 
M  dévore  tant  d'individus  dans  les  sociétés  européennes,  la  soif 
u  des  entreprises,  l'amour  de  la  nouveauté,  les  révolutions  sociales, 
((  les  tourments  sans  cesse  renaissants  du  sein  de  tant  de  riva- 
.(  lités  hostiles,  d'ambitions  déçues,  de   misères  incalculables,  il 
((  est  incontestable  que  la  folie  trouve  des  causes  prédisposantes  et 
K  nombreuses  dans  de  pareilles  conditions.     {Morel.') 

«  Dans  ce  siècle,  chacun  veut  vivre  vite  et  jouir  beaucoup 
a  et  la  passion,  l'ambition,  les  excès  du  travail  entretiennent 
K  nécessairement  les  facultés  cérébrales  dans  un  état  permanent 
«  d'irritation  et  de  tension  ;  mais  le  cerveau  a  comme  tous  le» 
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«  autres  organes  une  limites  de  force  et  si  on   h    ^' 

«succombe  bientôt -I)  est  dviripnr:      T  P"'"''  '' 

«  positivisme  comme  le  not      1(L    p    'r''-  "°  ''''''  ^' 

principales  erreurs   anath  m    isi^l^: ^T;  ^  ^ -^;- d- 
«  centres  d'aflairos  aussi  .tendue:  la^  ^^^e  t"  ^ -^ 

"  i'^-  dans  une  an.i^j  t::(^:z::::t:''  ^^^-^^^ 

«  pour  le  préparer  soit  à  la  paralysie  sTritl-f  !  '''"^ 

(&'oIbriff.)  pa'd'jsie,  soit  à  1  aliénation  pure.  ,. 

^    On  ne  nous  pardonnerait  pas.  j'en  sui's  sfir  dp  n'.     • 
à  nouveau  ces  citations,  car  quel  e"/    ho  !         /  ^^''  "'"^ 

quel  est  le  concùo.en  dn  monde  Lo''  °°'''  '''^^'«• 

en  lui-même  en   n  éditt  I     .  '  ^"' "' P"^'^««'  ^^"^^-^nt 

«e  soigner  deTeu:!^:,": ^  Zr^^^^/^^?' ^^^  P^'' 
contact.     Et  ces  citation, Z'  ^  '"  ^'""""^^   ^^   ^«"r 

Auteurs  du  C^t  :'  ^tt '^"^^"^^^^"  ^^'■^^^'  ^- 
%al  comme  leur  cœur  dd^r^r       /     '"^^^  ««"ronnent  d'un  aveu 

«  pénible  état  nous  d Lnt  T  '"""  ^"'"  ""™-  "  ^^' 
«Nous  nWs'Is  Tou  V'r/"  ''"^"^  '^  S^™- 
«  -yens  proph^Î  cjuerjerdtrTl,"  •"?  ^^""'^"  ^"^  ^- 
«leetuelleetmorLe,,ir;r.tt!r  "^'''"^  PMque,  intel- 
«  chrétienne. ,.  ^      "'"'"^'^^'^^'•«"«i^^'-'"'^^^/"m^*o.^?«, 

La  Civilisation  !  le  Proarèi  f  Oh  ,        n- 
»a..dle«„.,  ,e  «...ses,  ef  Je  «e?:::  ?r/„r;'/"7  '^ 
sur  ce  pauvre  monde  sous  le  couv,.,.f  „  l"  ",      "^  '  '''^'■™' 

ces  n,ote,  aussi  bie„  que  de  1^^  TTT  '''  ""^  ■"""  •  ''<' 
de  ^-<,..,  dU™,„  et  de  a"  d-f:  ""•  f  '''">"'■  '^  '"■''"^- 
faits  plus  ou  moins  t4ra„!L  T  P'"'  ™  ""»»  ™°'«- 

l'Uaurpation  des  It    „? t  iï"  °"  "°°'"  '"'"*  '   '-"  ^"'^  ' 
na.  de  toute  mUérTl^L     J L^  "^^^-P"'  ^'»'"™-  ''a-- 
tromperie  des  masse,  ?  On'el  !    .      l'"  ''"  "*'"■■  <•"  «"'"<' 
quel  est  l'abus,  q';I  esM?  ,  ,       "■"""'  1"»"»  -'  ''h^-'»-. 
est  le  parjure,  .X   '  a  ::ol':r"^"^  "'  '"  "™™'^'  ">-' 

l'interprétation  erroucSe  d'un  moTL^r      "  T  ""^  "'*"' 
fait  pousser  à  Hamlet  devanile  V^''"*"'^'"""-»  '»  Philosophe, 

oevant  le  Fossoyeur,  et  tenant  au  crûne 
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Id'homme  à  la  main  cette  unique  exclamation  trois  fois   répétée  • 
^«  Des  mots  !    Des  mots  !    Des  mots  !  »  et  c'est  bien  ainsi    en 
£ffet,  que  l'on  creuse  à  l'humanité  un  tombeau  sa...  honneur.  Les 
fnots  !  la  véritable  traduction  raisonnée  de  ce   terme,    ou  plutôt 
|Ba  génération  métaphysique  nous  a  toujours  semblé  être  :  T Illusion 
iîcar  l'Illusion  n'est  pas  autre  chose  que  le  triomphe  pervers  mal- 
pain, passager,  et  disons-le,  infernal,  dans  la  perpétuelle  contra- 
^^U3tion  de  ce  monde  entre  \ Expression  humaine  et  Vidée  divine 
fp  est  pour  cela  que  toute  illusion  est  foncièrement   mao^vaise  de 
#on  essence.     Un   autre  philosophe  et  un  autre  poëte,  le  Roi 
,|Davia,  mcarnation  du  cœur   humain  mille   fois  plus  palpitante 
f  ncore  que  Shakespeare,  dit  cette  incisive  parole  dans  un  de  ses 
.Psaumes  de  Pénitence  :    «  Mes  reins  ont  été  sanglés  dHllusions.. 
#N  est  ce  pas  une  sorte  d'image  biblique  de   ce   détestable   usa-^e 
.du  Corset  dans  l'hygiène  de  la  femme,  ou,  si  l'on   préfère,   pour 
,  rentrer  par  cette  «or^^•.  dans  notre   sujet,    comme   un   blâme  de 
;;i  emploi  de    là  Gam,isole  de  force  (faisant  partie   du  méchanical 
f-istrami),  repoussé  en  principe  par  les  Directeurs  de    Beauport 
>dans  le  traitement  de  la  folie  ?     Et  ces  Messieurs  no  viennent-ils 
■as  de  nous  signaler  „  Vh;,giène  numde,  qui  peut  bien  s'appeler  • 
la     chasse     aux    Illusions,     ne  pouvant     s'obtenir     que     par 
-me    éducation  plus  chrétienne,  „   comme  la    suprême  ressour- 
ce de  leurs  généreux  efforts  ?  Mais,  hélas  !....  «  Laissez  les  morts 
futerrer  leurs  morts  !  »     dit  le  Seigneur. 

>  Le  grand  chapitre  des  Vices  personnels,  comme  cause  pré- 
dommante  de  la  folie,  est  divisé  dans  la  Brochure  de  Beauport 
.en  huit  paragraphes.  Nous  allons  les  passer  l'un  après  l'autre 
on  revue,  dévisageant,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire  avec 
un  peu  plus  de  pause,  ceux  de  ces  vices  qui  portent  plus 
spécialement  sur  la  face  et  dans  l'ensemble  de  leur  tenue  l'im- 
pieinte  parmi  nous  d'une  actualité  locale 

■1er.  HÉRÉIHTE.-L'hérédité  de  la  folie  est  incontestable,  elle 
ast  directe,  comme  d'ailleurs  un  grand  nombre  de  maladies,  ou 
indirecte,  en  ce  sens  que  de  simples  troubles  névrôpathiques  dans 
la  constitution  physique  des  parents,  peuvent  déposer  dans  celle  de 
-ours  enfanta  le  germe  et  la  prédisposition  dune  véritable  maladie 
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maternelle  préd6ZeZX7  "  '^'* '^'^^^^^^^^^   l'infl^enco 

tier«  des  cas  environ  etl  en  fT'  ''^"'^'"^  '^"^  ^^«  ^«- 
que  la  mère  doit  p^e  d       de^T'l'- ""^'"^"^^ ^'"^"«^^^ 
porte  ses  enfants  dans  son  sein    ,  n       J     "'  "'^"^^'  ^^'•^^^"'«JJ^' 
«  et  s'attacher  à  suivre  dlvTl    T      '""'  *'"^  émotion  forte 

--"St;t:^:e^t"^--^Ha  trace  d^^^^^ 

Paragraphe  de  cette  rlpllt  ""''  '^  '""^'"^  ^"  ^n^e. 

que  nous  notons  néan^Cic?    ^r'?"'.'  ^  ,^''"^'^^'^«'  ^^^^ 

assez  fertile  en  réflexions  par  uU.Lr'^o       '^'""'^"  '''^"^ 

cette' vérité;  nous  ne  faisons  au  on  /  ""•"'  '°  ^'"^  "^°*-^ 

ainsi  dire  le  titre  :  C'est  au'un  ,^  ''f  ^'  '^^^°"«**«  «*  P^ur 

devrait  débuter  pour  T^I^Z'  ^^"^^^  ''1^"-*-"  domestfquo 

appelle  l'âge  de  fa  ison        on^a  ^uarT'  "   ""^^  '  ''  ^'-' 

quelques  mots;  non  pa   nZïn^Tf       ''™™'"'^^  ^  ^«l^utier 

Bi^-alelespreniièressrarer  e'cToui^  "^^  '^  "'^  ''"^^'''  'ï-' 
'OW.  se  dissipe,  au  Jnd itl      ^     ^'"'  '''"''""  ^'«PP«"e  :  .o.V 

clament  partouVquel  bT  riT  'l^T^-^^  ^^^  P- 
ajoutant  :  «  Comme  il  est  intellleu  1 1?""  ^^  '*  '^"^^'  "  «" 
antérieurement  encore  à  tout  cekl    l  '  '"•'"''  '  "  •^^"'  "'^^^^ 

autrementdit,pendantCi:d;t^^ 

la  grossesse  de  sa  mère,  inévitable  '.7"'^? ''^««'««ance,  pendant 

tomme  venant  en  ce  monde  tlf  f"  '''"  ^^  '''  ^«  *-ut 
avec  son  cœur  comme  a'cttrftr  ""^^  '^  ^^  ^^--- 
sa  conscience,  sous  les  provide  tL  S  Z  '  "!;."'"'  """^  -- 
exceptionnelles.  Et  la  véritabl    ri  '  ^ ""P^essionnabilité^ 

n'est  pas  m.me  encore  un  ^^  ~  7^^  ^"  ^"^^^^  ^"^ 
qui  jamais,  jamais,  depuis  cet  in  t^t  k       "'  '""''  '''''  ^'"^ 

sèment  et  la  mort  ;  et  que  cett   W     ^'      ''"°''''"  ^'""^^'^*'«- 

quc  cette  âme  est  pour  ainsi  dire  soudée  à 
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ventilation,  selon 


ce 


'que  pour  le  genre 
Crédité,  l'influence 
'lie  dans  les  deux 
lisatrice  induction  ' 
"finies,  lorsqu'elle 
ute  émotion  forte 


sde  sa  mère.  N'est-il  pas,  en  conséquence,  d'un  irréfutable 
^ue  que  la  mère  doive  plus  spécialement,  alors,  penser  à  sa 
pnysique.^-Or  de  ffropre  âme  ^  elle-même,  la  purifier,  l'embellir,  la  respecter  et  la 
pour  ainsi  dire  à  lî^rtifier  ;  réaliser,  en  quelque  sorte,  dans  une   activité  virile,  ses 

aillauces  et  ses  remords,  si  son  passé  lui  en  laisse  quelque 
sfcige  ;  se  créer,  pour  le  présent,  à  elle-même  dans  cette  laborieuse 
IpBuvaine  de  son  pèlerinage  de  la  vie,  qu'une  sainte  mère  de 
pimille  appelait  «  des  saisons  de  miracles,  »  tout  un  édifice  de 
|)aix,  de  cette  paix  «  qui  surpasse  tout  sentiment  »  selon  la  pro- 
Ibnde  parole  des  Saintes  Ecritures,  et  fonder  ainsi,  pour  son 
avenir,  le  plus  immatériel  de  tous  les  héritages,  puisqu'il  peut  se 
ts  où  ses  bonnci;;  flransmettre,  par  ces  simples  préoccupations  intimes  et  vraies,  à 
"*•  *♦  foute  une  série  de  générations  successives. — Nous   connaissons 

sur  la  trace  d'une    flans  la  ville  de  Montréal,  un  homme,  à  qui  nous  ne  craignons  pas 


lomaine  du  2me 
Education,  mais 
'Education  étant 
ici  en  deux  mot.^ 
ilhouette  et  pou 


l^c  donner  le  titre  do  «  Maître  »  en   cette  grande  science  que 
?|hos  aïeux  appelait  dans  leur  belle  langue  .souvent   bien    plus 
■expressive   que  la  langue  moderne  :    «  l'Institution  des  en/ants^n 
lequel,  chargé  pendant  de  longues  années  de  diriger  une  école 
'publique,  faisait  chaque  mois  des  Conférences  aux  parents  de  se» 
tion  domestique  .    élèves;  et  c'est  par  ces  données  de  préexistence  qu'il  commençait 
arrive  à  ce  qu'on       •''es   Cours  populaires. — Nous  serions  heureux  dans  l'intérêt  de 
cette  grande  question  de  l'Education,  de  voir  ces  Conférences  con- 
sacrées quelque  jour  par  ce  fécond  agent  de  tout  ce  qui  est  bon, 
la  publicité  de  la  presse. 

lime  Education, — k  Que  ce  mot  Education  renferme  de 
choses  I  H  s'écrient  les  Auteurs  du  Rapport.  Rien  n'est  plus 
vrai,  mais  nous  ne  sortirons  pas  de  notre  sujet,  c'est-à-dire,  de 
l'influence  de  l'éducation  au  point  de  vue  des  affections  mentales 
qui  peuvent  en  être  la  conséquence,  A  ce  propos,  la  brochure 
de  l'Asile  de  Québec  nous  expose  deux  tableaux  de  l'enfance  en 
voie  de  préparer  à  la  maturité  le  chemin  d'un  hospice  de  fous  -, 
c'est  l'enfance  du  riche  et  l'enfance  du  pauvre,  l'enfance  des  clas- 
ses qu'on  peut  appeler  lettrées,  et  l'enfance  des  classes  dites  labo- 
rieuses ;  le  collégien  et  le  gamin  de  la  rue.  Nous  ne  pouvons 
donner  ici  qu'un  très  léger  crayon  de  ces  deux  tableaux. 
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tr<>s 


SOS 


«  "f.  veut  q„o  1„,  „„&„,,,  s„i!„  rrr-^^'  "»"-.  -fit  ni,,. 
•  -i-  fruit»  p,.,e„eo,  <,„,•  «'....rl^'t  '"''T'  ""- P^duiron» 
«  «'de  vieux  enfante  ?  „    ^  ""'  '""'""'  <>«  J™"es  d«,teu« 

«  ''^  'yie,  avant  n„l  i'^^^'^T'  ''''  '^»  ''""I™- 

«  »'  déjà  lo  aal,  sou,  sa  donbie  foT   ■     '"'"""™  ■'''  '^^-ge  i 
"  g«=te,los  attend,  „„„,.,  r,'*^"""  '"'"»'»-*'•«  et  do  vice  les 

"  t:,  '"  ™'""''  ^  «ourrr-  '^  "°"'"-  ^'^'-^  ^ 

'  Malheureuses  petites  c-éat  .r"  ZIT  r''  "&-"»  des  rues  ! 

«  Quelle  éducation  !     L',=ducZ„  tf     """""'"^  '  «"«'  "»■>  ' 

«  'aWe  de  toute,  les  éinotlTJt  ™^'  '"  P'^'  '»  P'-d..e. 

;  41a  d%„dat:e„,  le  jeune  rijef,:;:'/"'"'  ^°"°"  ««'• 

'"="■?'« Demandez  à  ee  i™„     r'         P""""'  ""  K'ue 

:  .»:''7-u.e„t  spirituelle  .-!    ^  '""""'  """O»^'^'  *  %"e 

«  fa,t.,l  que  vous  so„  iei  Wr /,  .    .  '^""™  "■"'-  '»'"■>'«='  «o 

»«'   que  la   prison  etia  fi:„re^t'l      """'""''^■"'A-ledoaalié. 

•-■^uftre,  par  l'effet  des  .71?  r""""™'  'P'"'-««^    Peut 

■"«ne,  „„  un  regard  dangere  "„  en.  "     VT  """"  '*»'«■»«». 

avec  une  frauetisep^e^ueevuLe"'-^.   " ''  ™"-'  ''^P-'" 

"  """""""""^ P"?  «"0  un  enfant  del    '     "  ^ '"'  """  "''"Ple,  j'ai 

«  -"'envoyer  à  h  elasse  mai!  '  P'"'  ""■<!  »■>  a  voulu 

«  '»  patron;  pauvre  pat™  °"  ;PP™"»ago,  „ai,  j'attrapa L 
«  "aler  des  dures!  ««e  jeta  ,,™'"  ""'  ^^  J'e»  ai  fait^ 
"  "°°^  '•  ■'  ^-'  vivre e.;   ;  „;  7-    ^^  «»  <le«  connais- 
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A  ces  navrantes  images  dont  les  Messieurs  de  Beauport  ont 
'enrichi,  et  comme  vivifié  leur  ouvrage,  sur  le  chapitre  de  TEduca- 
,  tien,  qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter  une  légère   observation  qui 
nous  semble  toucher  de  très  près,  catholiquement  et  canadinme- 
ment  parlant,  à  cette  grave  matière.     Il  est  prouvé  qu'avec  la 
malléabilité  naturelle  du  cerveau  de  l'enftmt,  les  vices  de  l'éduca- 
tion première  réagissent  d'une  façon  désastreuse  sur  les  facultés 
■j  mentales  de  l'homme-fait;  mais  il  est  un  autre  âge  où  la  boite  os- 
,  seuse  du  crâne  humain  concentre,  par  la  force  des  choses,  un  de- 
,  gré  d'é'^ullition  des  plus  intenses  ;  c'est  précisément  l'âge  où  l'E- 
•  ducation  est  sensée  finie,  dans  le  sens  classique,-  souvent   trop 
classique,—  du  mot.    Ov,  la  privation  de  tout  secours  diri-eant 
normal  et  bien  organisé  sous  le  rapport  des  travaux  intellectuels 
à  cet  âge  la,  dans  cette  délicate  période  de  quelques  années,  qu'on 
appelle  les  années  des  passions,   et  qui  prennent   le   collé-icn  au 
.sortir  de  ses  ^^«.ks- jusqu'il  sa  Position  faite,  ne  peut-elle  pas,  avec 
quelque  bon  sens,  6tre  considérée  comme  un  Baccalauréat  es  folie 
qui  recrute  toute  une  escouade  de  pensionnaires  diplômés  de  l'in- 
fortune pour  les  Asiles  de  Beauport  ?  _  Telle   est  la  question 
qui  se  pose  d'elle-même  devant  notre  compte-rendu.  —  Conclu- 
sion :  -  Les  Auteurs  du   Rapport  disaient  plus  haut  au  sujet 
d  un  acte  législatif  du  Parlement  Britannique  ;    „  Imitons  notre 
mere-patrie   sous  ce  rapport,   comme  nous  le  faisons  sous  tant 
d  autres  ..-  A  propos  de  l'observation  incidente  que  nous  venons 
de  nous  permettre,  nous  nous  bornerons  à  répéter  cette  phrase  et 
nous  dirons  :  «  Imitons  l'Angleterre,  l'Angleterre  si  éminemment 
T)ratique  en  son  grand  esprit  national,  et  si  merveilleusement  fé- 
■•'nde  en  s.   rénovation  catholique,  laquelle  finira  tôt  ou  tard  par 
mir  la  pierre  angulaire  de  ce  même  esprit  national.    Imitonv 
.es  évêques  anglais,  ces  gloires  vivantes  de  leur  pays  qui    savent 
restituer  à  leur  noble  race  cette  belle  devise  dont  la  Papauté  Ro 
inaine  avait  couronné   autrefois  le   front  du   sujet   britannique 
«  non  Angli  sed  AngeU,  „  et  souvenons-nous  qu'il  se  fonde  actuel- 
iement  en  Angleterre  une    Université  catholique.  »  _  Poursui 
Tons. 
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oo„t=„,„„..„„„,  j,  „„,^^  ilit  r;™™  "."  r'"'"  "°  •"*  '»"«- 

Mes,!™.,  ,fe  Boaaport  oLîl  h  ''°°"''  "'  P"""""""  ''°"'  k-- 

«  U  ««.MM  e„„.„c,„^    ,    ,  "  '  "'  '•'™'°"  "«"0  sainte  h.rdie»,e: 

to,  le,  plu,  t„„ible,  et  ZT     ,        ,'  """"  '<"'  r'l»»'>*iuen- 

"  ".-l-.   E„o  p„.,j„  de!  ,i":^r,™  »»' *  '«  «-'i"!  P"- 

•  «ce  ;„,rto„,  „û  il  ^  t,„       .         °"  "y'  ,  d  e^««  flageller  le 

•  ""og„e  et  celui  qui  po^lé  ^ud!!     """ '.''  ''  '''-P'«î-»'"e»r. 
-  la  lettre  de  la  loi  l„l  a  t  Xtl'^T;"  ''^^'^°'-    »="«"■ 

•  <l<!couv„,  et  sou,  quelque  lolZ  ','"""'"*'  P^to-toù  elle  la 

IVme.  Tabac _T -n  !     1      ,"  ""'  «''*''»"'<»'  '  » 

«iali,te,c„„,„e.ta„t';?^lt„t-7'"°7''^--^P-  ''^  'P^" 
.  "atiou  ,„e„„|„  p^p^^f^,;  ;"""""  <*:«  ™,  la  ca„>«,.  ,i„„„  j-^. 

«ntre,  -rveu.^lLd'V  'KCnT"™  ''*"*- «™ve,  de, 

la  brochure  „  fa  «„ur,,  proUlituTT.  ,',       "'  "''  "PP*'^  -1»"» 
condrie  o,t  certai„e,„e,„  danf  K  *»°*«*''-  •     Et  l'hypo- 

J;  ce,  ^.,,„„  „,„*,.„:; ^:';7'^i-  co„teu,porai„e,?„e 
■Si'»,/,»»  uiédieiual.  ^     ""^  ■'  ""■•''  '"■e»  'fe  faire  u„ 

Vme.  OPIOM.—Bien  nn..  „ 
Turc,  ni  tout  a  f„H  en     "7  ""  T"'  """'"•'  "''  '"»'   '  f"' 
li»-c  dévore  eeu.  q„i  te  rteTt      (7  "  ''.°"^'^'"''  "»^  '"0™»- 
K»Ppor.  nou,  «i,  J|,.„^  la  pli°  "7'"°™"''-'-='^  Auteu..,du 
■•e  rOpi„„  dan^une.»    tftud   deR     ^'"'"^"'"°'  *''^'""^' 
Heméde,  peur  le,  enfant,  Itilt-tTr'  °'  'f^™"'™™'  de 
•»e,  le,  .nuraiUe,  de  „„,  rir  esnT    !,      ""'■'  P""'?™»^  '*'- 
fi».^,  do  no,   apothicaire    "on„T^       "  ■"«  J»"™»"-  et  le,  vi- 
Avantd'introdleso        •.«i^";:"?'   P'^"^- ^  «"  tirer   :_ 
«'•«,  quel,,ue,.un,  de  IbIT    ''"°  ?™^"' =■«"» '<=-'•«'■- 

-fiole,  devers,  faite,  anaCcrrr'^'   ""'^  »""'»» 
■l»elque  beu  ei.i.niste  iustru  feTh  „„?.»       ™™'  '»  "■'"-  Pa' 
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Vlme.  IVROONERIE, — C'est  à  cette  individualité  de  vice  que 
nous  nous  voyons  forcée  de  manquer  un  temps  il'arrôt  f  déphr- 
rablement  nécessité  par  les  amèrcs  racines,  la  végétation  endia- 
blée et  le  sinistre  ombrage  dont  il  parfore,  dont  il  enlace  et  dont 
il  couvre  la  terre  canadierme.  Pas  moyen,  par  malheur,  de  trou- 
ver un  contradicteui  sur  ce  point,  fùt-il,  le  plus  optimiste  de« 
plus  admiratifs  indigènes. 

Les  Auteurs  du  Rapport  nous  présentent  une  Statistique  em- 
brassant la  Franc>\  l'Angleterre,  rAllemagne,  la  Russie,  la  Bel- 
gique, le  Danemaick  et  les  Etats-Unis,  bourrée  de  chiffres  terri- 
fiants de  la  mortalité  causée  par  l'ivrognerie,  du  développement 
de  cette  «  lèpre  de  gueule,»  comme  disaient  les  anciens,  qui  a  ihu- 
ftZ^  j9aWoH«  depuis  seulement  une  vingtaine  d'années  et  qui  im- 
mole chaque  jour  de  jumelles  et  barbares  hécatombes  à  ce  Mino- 
taure  à  deux  têtes  qui  s'appelle  le  Crime  et  la  Folie, 

Mais  nous  remarquons. — Voudra-t-on  nous  pardonner  cette 
remarque  ? — que  dans  cette  minutieuse  et  cruelle  statistique,  le 
Canada  ne  figure  point  ? —  Est-ce  que  les  Messieurs  de  Beauport 
auraient  reculé  devant  l'effroi  du  chiffre  à  poser  et  devant  la  rou- 
geur du  rang  de  moyenne  à  prendre  pour  le  pays,  dafls  ce  Cercle  d'un 
Enfer  des  mœurs  contamporaines  qui  aurait  inspiré  l'auteur  de 
la  «  Divine  Comédie  n  le  Dante,  s'il  eût  vécu  de  nos  jours  ?  Nous 
sommes  presque  tentés  de  voir  dans  cette  lacune  comme  une  pu- 
deur sur  l'honnête  front  (Je  la  Direction  de  l'Asile  de  Québec. 
Si  telle  CM  la  véritable  raison  de  notre  remarque  et  si  notre  in- 
terrogation n'est  pas  un  jugement  téméraire,  nous  respectons  le 
principe  d'une  si  douloureuse  réserve  mais  nous  ne  nous  en  croyons 
que  plus  autorisés  à  poser  le  doigt  sur  cette  antique  plaie  du  pays 
sans  cesse  ravivée,  d'autant  plus  qu'elle  semble,  dans  le  moment 
présent,  être  tout  juste  dans  une  de  ces  périodes,  que  les  méde- 
cins appellent,  je  crois,  l'exacerbation  inflammatoire. 

Il  n'y  a  pas  encore  un  mois  d'écoulé  que  pour  la  station  de  l' A- 
vent  prêchée  dans  une  des  poroisses  les  plus  populeuses  de  Mont- 
réal, un  prédicateur  illustre,  Evêque  et  Missionnaire,  Mgr.  Rapp, 
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»"ll™.ont  di.ti„s„,.  „„e,„  ^    Pj;  '']  P'"»  haut  placé,  „tper,o„- 

'""'  onipiro  do  ,a  ,„„„,„  „,  '  "  '"'"  '"«""'«en»  et  par  le  brii 

et  de  la  pidciv.™   h     '  ™Pranto  de  la  vi..ue„r  „l„x,; 

f"ius.-in   biitimiiifiue    ».r,    u  ''""""' chrétienne 

"-P.-m.ait  en  ce,  ,er„e,  d  „  ',a  M,/  """""  «'  1°  J"«e  M„„l 
5:;;""'"  •^«'■A   ^'o  h  C„„r  0,2^^"'  ''T"-"'  «••««vortureaux 
.         cette  verte  ,„„„„,  ^„^      prbH±i~.     ""'  '""   '^'  ->'""«"•  * 
H"  elle  n,«te.  P'"»'"-'"  »'  tout  le  retentfeement 

"  Il  n'y  a  pjjjj  j^,  doute   M      • 

"  "«"•buer  |-„ecr„is,o„,o„i  d,rr  •"'"•  '''''"  '''""»"  S™nde  partie 
;  «-"•o  ,ui  r.W„„  ,  ,„X     „—;;';-«  de  vi.,le„ee  .  C 

"  f""""^''-"  et.dc  dc™„rali,,ati„!   .;        ""'"  """^  "'  «énc-rale  de 
'    ^ojeur»   «.■a„,Ii..„„tde/        ,  :«"7-'"-.^...edu  nombre 

;  ;êiigh^:  ^;:;::,!:l:î:!s:;,^p^'  '^  ''^""-natio,. 

«  «"'"'lU'il  »e  trouvera  de,  oeZi!        '  ''™"""-'^''"'"  »a"."(ret 
-  qm  veulent  «>  |i,,.„,  .  ee  vi^r  T,  "  """".'"•«■'«s  pour  eeu" 

et  debauehé,,  de  „,£,„„     „  j.;;^»  "'  '««  «en,  impudent,,  „t;r, 
■•  '"«ut  pour  .atirfaire  „„' ,ib  , ^ T ^  "''"•-^  *  "-e-deut  et  »  rdu 
•  d%,-adaute.  !)„„»  ,„,  ,„„  J„  ;^/'  "»"■!  entrave,  a  leur  pa,„o„ 
■'  '"'"«.tonte  eoutrainte  d2  "tl  "    ""■"'''  '""'"  '■"«"'="»  de  fe 
;  ^™e  «avanee  de  „,„,  en^-  '    .  .a    '^'"''  «  '^  P"""»  vt 
'    •  °'"  ■"-'  «"»«  trop  «onvent  «c  «  ''""  *"'   '"''«<">   et  *a 

»"  'a  retirera  p„u,.   ,■,„,„„,.      ;^'Wede,  po,te,dep„|,-ee,d'„,^ 

"atrc  d  nue  cour  criminelle.  „ 
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«  Certaines  personnes  d'un  esprit  ferme  et  habituées  à  exercer 

i '(  un  contrôle  salutaire  sur  ellesmOmns   et   sur  leur*   habitudes, 

1«  peuvent  peut-être  se  permettre  l'usage  de  ce  (jui  est  si  fatal  à  la 

grande  majorité  des  hommes,    mt>me  à  ceux  (|ni  ne  font  qu'un 

h  usage  ({ue  l'on  peut  appeler  modéré  des  boissons  alcoolicjues. 

Trop  souvent  néanmoins,  et  par  des  degrés  à  peu   près  impcr- 

((  ceptibles,   cetti^  modération  change;  d'allure  et  se    convertit  eu 

une  habitude  vicieuse  qui  flétrit  les  espérancs  de  la  jeunesse, 

<(  paralyse  la  vigueur  de  l'âge  ujûr,  et  attire  le  mépris  et  la  honto 

:  K  sur  la  vieillesse  elle-même.  » 

}      K  Une  simple  visite  à  nos  asiles,  à  nos  j)risons  et  aux  postes  de 
'  ((  police,  un  seul  coup  d'œil  jeté  sur  nos  dossiers  de  nos  cours  de 

K  police  nous  dévoileront  de  suite  l'étendue  du  mal  et  avec  quelle 

«  rapidité  il  progresse.  » 

((  Les  autorités  locales  devraUmt  donc  prendre  les  mesures  les 
«  plus  rigoureuses  et  créer  une  surveillance  de  quelque  nature 
K  pour  arrêter,  s'il  est  possible,  la  marche  du  terrible  fléau,  do 
<(  cette  peste  morale  qui  décime  notre  population.» 

Mais  en  cette  matière,  hélas,  comme  on  le  voit,  trop  indigène, 
il  est  un  homme  en  Canada,  à  qui  il  faut  céder,  au-dessus  de  tous, 
la  parole,  car  jamais  le  pays  n'a  vu  sentinelle  plus  vigilante  de 
ses  véritables  besoins,  protecteur  plus  éclairé  de  ses  avancements 
patriotiques,  éclaireur  à  la  fois  plus  humainement  assuré  de  ses 
itinéraires  sociaux  et  plus  divinement  hardi  de  ses  évolutions 
gouvernementales  ;  initiateur  de  la  vie  morale,  fort-armé  du  de- 
voir, juge  incorruptible  de  la  miséricorde. —  Et  cet  homme  bien 
des  cœurs  nationaux,  pour  ne  pas  dire  la  nation  tout  entière,  bien 
des  intelligences  canadiennes,  pour  ne  pas  dire  le  véritable  esprit 
du  Canada,  l'ont  nommé  avant  moi  ;  c'est  Sa  Grandeur  Monsei- 
gneur Ignace  Bourget,  second  Evêquc  de  Montréal.  Il  y  a  trente 
trois  ans,  (la  durée  de  la  vie  mortelle  du  Christ),  ce  saint  vieil- 
lard de  la  Patrie  inaugurait  par  cette  confidence  toute  parfumée 
d'humilité  et  de  sollicitude  l'établissement  des  Sociétés  de  Tem- 
pérance parmi  nous  : 
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«  certain  curé  m^  T  k  '''"'P'"''  !»">•  l'Europe,  un 

.  P^raCZlZLfr  ''"^  '°'r'^'^»  'J'^  tc™p,r,„L  ,ui 

«  cice»  «pli  rr.™"rîT    ''"""''''  ^'  ''^'  -"■ 

puuucis,  auiaient  plus  de  succès  et  de  stahiUf^  c,;       i 

"  '""'"="»■'  -  «»'"-  -yc»  uuif„r„,c.  ;  ,i  p  rt      irr  " 

«  une  œuvre  dioce'snirip       r'.:     ■       ,-,    '      P"' "">n  «n  faisait 

~       .  me  suis  ocecu™  d?  L         ^  ^"«'''"-'™<^»t  t'oûM  cet  avis  et 

«  société,,  ctti  dea'd  •  P"--';™''"™  PO"-  "'"'""aser  les  dites 
«  règles  s^iviis  da^:  'tr  "tr  ""'"™  ™  I''^"^'  '- 

«  quelques  t.„ps,  ,e  recueil  de  oX^LITCZ''    7' 
•  faveurs  accordées  à  l'observation  ,1V         T,  T  '^'^^ 

«  mal  capital  de  ce  nav^o  ,„„  ?        I-'-voguerie  ét'ant  le 

F     ■  uc  oL  pays  et  menaçant  de  ru  ner  \t  >!,«.,„„ 

"  la  religion  de  beaucoup  de  noscomnnt.inr  """"" 

•  «  gation  bien  stricte  de  d,ri.rrto„?„T' "'"'"™°' """''"- 

«  rt  pour  faire  ré-ner  I  .IC   P  "*"''  P''"  '«  <>'=■■«!■"=■• 

«  ™ce,  oui  ramC  iiÏÏM  irrpten'ab"  '^  "  "?^- 

traltaren:tl?t'J:X°i7r"-'«^=  ^"e  Circulaire  se 
Mandement:     Apritnied  T   "'   P'"'   ^"'"""""^  ^'un 

Christ  qui  parle  !-E  lut    /onr"''  '"T  '^  "'""'  "»    •^-- 
de  ^uslignir  quelques  moÎ)  ^  ""  '"^'""''''  militairement 

:  -roa:::;:rr^rd:-s  ~  -- 

.  des  Richesses.  Levé,  les  yeuTdcL  jt-Tv™-""' '^  '"''" 
«  petit  le  nombre  de  ceux  qui  suive  tc„  C,  f  ^""  ™'"'"'"'  '^' 
«  au  contraire,  combien  est  .rand  r„„  h  f  ■"'"'°'P'''»'>'«.  « 
«  tan,  qui  .narehent  aveu^reût  „,  "  !  '^'^7""'™''^''^  S"' 
«  .ourjoic  insensée,  ^^^a,:ZZtZ"i:r:^ 
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les  avis  qu'il  ju- 
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bondance  dans 
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fait  le  portrait  :  ((  mangeons  et  huvons,  car  demain  nom  mour- 
rons .))  nous  aurions  honte  sans  doute  de   laisser   presque   seul 
otre  divin  Capitaine  combattre  c  ît  ennemi  acharné  à  notre  j>e?'- 
4e.     Nous  nous  empresserons,  sans  doute,  de  nous  engager  à  son 
I  service  pour  l'aider  à  .détruire  le  règne  de    ces   puissants  ennc- 
'Â  mis  de  sa  gloire.     Nons  aurons  sans  doute  du  zèle   pour   aller 
-f  «  détacher  du  parti  de  Satan  non  frères  qui  ont  le  malheur  d'être 
H  les  esclaves  de  l'ivrogne'-ie,  ou  qui  vivent  dans    Vouhli    des    de- 
.  «  voirs  de  la  charité  chrétienne.     Le  temps  est  venu  de  nous  dé- 
.«  clarer  ;  il  n'y  a  plus  à  balancer.     Malheur  à  celui   qui  voudra 
n  combattre  seul  et  hors  des  rangs  :  «  V(E  SoLl  ;  »  car  il  périrait 
;U  comme  ces  infortunés  Juifs  qni,  jaloux  de  la  gloire   des  frères 
''Ui  Machabées,  voulurent  se  signaler  en  attaquant  seuls  et  sans  or- 
((  dre  les  ennemis  de  leur  nation.  » 
Puis  le  Pasteur  reparait  ; 

«  En  rendant  compte  de  notre  administration  au  Souverain 
«  Pontife,  nous  l'avons  informé  que  les  belles  qualités  et  les 
'  «  mœurs  douces  de  notre  peuple  étaient  malheureusement  ternies 
((  par  l'ivrognerie,  qui  est  sa  passion  dominante.  Ce  Père  tcn- 
((  dre  et  compatissant  à  toutes  les  misères  spirituelles  de  ses  en- 
<(  fants,  en  quelque  lieu  du  momde  qu'ils  se  trouvent,  leva  les 
<(  yeux  au  ciel,  d'où  lui  vient  tout  son  secours  pour  remédier  aux 
((  maux  de  l'Eglise,  et  poussa  un  profond  soupir,  en  apprenant 
'(  qu'il  régnait  ici  un  si  grand  désordre.  »  (^Ma,n,dement  dv  25 
Janvier  1842.) 

Enfin  la  tempérance  canadienne,  fécondée  par  cette  bénédiction 
et  ce  soupir  du  Père  commun  des  Fidèles,  sept  ans  après,  s'ou- 
bliait elle-même,  et  faisait  une  rechute  ;  c'était  une  nouvelle  in- 
vasion de  l'ivrognerie,  marquée,  comme  tous  les  abus  de  grâces 
reçues  et  comme  toutes. les  ingratitudes  des  bienfaits  passés,  d'une 
recrudescence  sept  fois  plus  forte,  comme  l'indique  si  lumineuse- 
ment dans  l'Evangile,  la  parabole  de  V Esprit  imm/)nde  et  de  sa 
réserve  de  sept  Esprits  plus  méchants  encore.  Alors,  Monseigneur 
Bourget  sonne  encore  la  charge,  et  cette  fois,  c'est  l'homme  d'Etat 
qui  parle  ;  c'est  le  véritable  Magistrat  de  la  Cité  et  du  Pays  ; 
Homme  d'Etat  toujours  père  ;  Magistrat  toujours  guerrier. 
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«^'ivrognerie  que  l'on  crovflîf 
«  P-«-     Hélas  l  ijio  n4 ZT  PT  ^^J^-  exterminée  a   ro- 

;  --S  d'ignobles  tavernes.     T     ^f^      "^^  ^^'^^^^  -"te  " 

«  dans  le  grandi  comhaf  que  lui    '  v  T''"'''   «^Vo.ce.^e.rf.e. 

■      «  -  ^^9orse.U  dans  les   .'.:?;'  "^^  '^  ^eu.pérance'^    Eul 

--    cenco  du  ..,  ,.  Tv^^^^^^^^^^^^^^  einq.ents   aubei;!: 

pour  la  protéger  tout  c-  auo  I,  '"''P''^^'"-     -EUe  avait 

.«»«  «qui  .laçaient  ,,v^3'*;»  -™"'  de,  «enaces 
desoKs  q„,  „w,,V„,  ^|,       ,    "?'■     Aussi,  vojait.o„  des  père, 

;j-e^ia  débauche      AI     el^  S""""""  ^f»"'»  P- 
«  '"  feu,  tant  ils  étaieut  persulj    ^      ^  ""•"«"«ient  de  passer  car 

'--oesouteapablcsdeZ:     C,',r,"™°™'''  "^   >"   «Ip 
«  "e  «'est  conservée  et  qu'elle  a  rj,t      """  ^"'^  l»"  ''"ro.™. 

"  ^oici  donc,  N  T  C   V 
«f--re,avec]ag,,teed;Dieul,r   "'";   '^'°°^   ^'^'"^ention    de 

"  '^^^  ^roi^  r^  :tr:^--^-'--sia;tie:^^^ 

«  '^«"v  re,,,,^  , .,..  .1  la  vu!d     ^^    "'"^  '    '^^^P^>-^és  ;    nous  al  : 

"  étendard  de  saluf      p"."""'^  '  "«««  allons  nous  r^Ilf        ^  "' 

«  '^aufra.e   dan.      .      ^"'''"''^  «^^  "««  frères    onT  f  '""'  ''' 

'S^   '^a"'^ 'a  fur  euse  foi.,..-.       .  "^   fait  un  trisf-. 

«  l'arbre  d?  1-,  T.„    -       "wuree,  va  les  ne„e!i/,;„,  i  '  '" 

«  "0-  allons  .^  rrr:'"?™"^  "  ->*  ^^  V"r"°'-' 

«  i-a  ^^  .     '^  ^  '  arbre  dn  In  n    •  ^«^   «t   uopéri,.  • 

^'  C-  *■  ««  1'.'ost  la  Croix  de  feuTcv,?"""'  ™  ''^-»« 

'  '"sCmst  pour  la  «.e;^,^. 
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'^  ^terminée  a   ro- 
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^^/orces  perdues 
"empérance.     EjJe 
nq-cents   auberges 
'«J'»-     -EJJe  avait 
^es  le  plus   démo- 
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«  de  Tempérance.  Elle  est  son  Drajieou  arboré  dans  chaque 
«  maison  pour  animer  tous  ces  courageux  soldats  à  bien  combattre 
((  contre  l'ennemi  commun.  Elle  est  le  Glaive  qui  immole  à  la 
((  Divine  Majesté  des  milliers  de  victimes  en  faisant  faire  le  sacri- 
i^fice  si  pénible  des  boissons  enivrantes  par  deb  milliers  d'associés. 
((  Elle  est  le  Sceptre  royal  qui  établit  avec  le  Règne  de  la  Tem- 
(i  pérance  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes.  Elle  est 
'.  l'Arbre  de  vie,  planté  au  milieu  du  Paradis,  dont  les  fruits 
((  délicieux  nourrissent  cdlix  qui  aiment  la  sobriété.  Elle  est  la 
«  Balance  qui  pèsera  les  destinées  de  la  société,  et  son  poids  divin 
((  fera  pencher  le  bassin  qui  contient  les  dépouilles  déjà  rempor- 
((  tées  sur  l'Enfer.  Elle  est  la  grande,  l'unique,  Espéi'ance  de  la 
((  société  qui  avec  cette  arme  invincible  détruira  l'empire  tyran- 
«  nique  de  l'ivrognerie  et  établira  le  règne  si  doux  de  la  Tempé- 
((  ranee.  0  CRUX  ave  spes  unica.  Auge  i>iis  justitiam. 
«  Reisque  dona  veniam  1)  {Lettre  Pastorale  18  ayri71854.) 

Que  si  maintenant  quelqu'un  croyait  devoir  nous  dire  que  ces 
citations  sont  démesurément  trop  longues,  nous  lui  répondrions 
respectueusement  par  cette  mathématique  :  Qu'il  se  supprime  en 
Canada  un  seul  jietit  coup  de  trop  pour  chacune  des  lettres  con- 
tenues dans  ces  mêmes  citations,  et  l'on  peut  affirmer  que,malgré 
cette  défalcation  alcoolique,  pas  un  cabaretier  du  crû  ne  fera 
banqueroute.  —  C'est  que,  soit  dit  sans  mauvais  calembour,  ce 
n'est  pas  la  Lettre,  mais  c'est  V Esprit  qui  vivifie. 

Couronnons  ces  extraits  par  quelques  lignes  du  texte  même  du 
Rapport  de  Québec  que  nous  étudions.  C'est  un  couronnement 
gouvernomontal.  Ces  lignes  contiennent,  en  effet,  le  wai program- 
me catholique  de  l'autorité  civile  en  cette  matière  : 

((  Profitons  de  l'élan  qui  semble  se  manifester  partout  ailleurs 
contre  l'ivrognerie;  et,  à  l'exemple  de  la  France,  réorganisons  nos 
sociétés  contre  l'abus  des  boissons  alcooliques.  » 

«  Qu'elles  aient  pour  objet  :  » 

«  lo.  D'instituer  des  conférences  sur  les  dangers  de  l'intempé- 
rance. » 

i(  2o.  D'encourag(  toutes  espèces  de  publications  (brochures, 
((  manuels,  almanachs  etc.)  conçues  dans  le  même  ordre  d'idées.» 
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;      VIII.    CONSANOUTNITÉ  ET  UNIONS  INCOMPATIBLES. — Cécité, 

Burdo-mutité,  albiniinisme,  hydrocéphalie,  scrofule,  rachitisme, 
gibbosité,  déviation  des  membres,  idiotie,  imbécilitd,  monstruo- 
fiités  naturelles  les  plus  repoussantes,  et  enfin,  avortements  nom- 
breux, tel  est  le  bilan  de  procréation  qui  couronne,  dans  une  pro- 
portion des  deux  septièmes,  les  immorales  conclusions  de  pareils 
niariages,  lesquels,n'ont  presque  toujours  pour  étincille  d'origine 
et  pour  feux  do  leur  perpétration  que  l'ilés  d'une  fusion  de  deux 
cofi"rcs-forts  en  un  seul. — Ah  I  que  l'Eglisô  catholique  est  donc  une 
mère  intelligente  et  profonde  en  réclamant  partout  et  toujours, 
avec  une  inébranlable  ténacité,  son  droit  inaliénable  autant  que 
généreux  à  prononcer  et  à  juger,  au-dessus  de  toute  autorité  civi- 
le, des  cas  d'empêchements,d'entraves  et  de  nullités  des,  mariages  ! 
Et'fii'ils  sont  malheureux,  qu'ils  sont  coupables  et  qu'ils  sont 
aveugles,  les  peuples  qui  rayent  de  leurs  lois  et  de  leurs  constitu- 
tions nationale;^  cette  grande  et  impérissable  vérité  du  domaine 
religieux,  du  domaine  moral,  du  domaine  politique,  du  domaine 
domestique  et  du  domaine  du  sentiment,  arche  sainte  et  bénédic- 
tion de  la  Foi,  de  l'Honnêteté,  de  l'Etat,  de  laFamille  et  du  Cœur  ; 
cette  radimse  et  féconde  vérité  ;  que  LE  mariage  est  un  sa- 
crement. (*)' 


(*)  Note  de  l'Editbuk.— En  mettant  en  brochure  cet  écrit  qui  a  d'abord 
iigiirô  dans  les  colonnes  du  "  Franc- Parlc:ir,'''  un  oubli  typographique  a 
omis  pour  le  Chapitre  III  (  p.  22,  )  l'on-t  te  tlrô  de  textes  des  Saintes  Ecri- 
tures que  l'autour  a  njoutés  au  début  de  chacun  de  ses  Chapitres.— Nous 
réparoni  dans  e<^tto  note  cette  involontaire  erreur.— L'En-tHe  de  ce  Cha- 
pitre III  était  celui-ci  : 

QUI  DELTNQriT  IN  CONSPECTUDOMINI,  INCIDET  IN  MANUS  MEDICI 

{Eccli.  XXX VI II.  15.) 
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AD  DOCENDL'M  ET  JlTDrCANDL'M. 

Approchant  du  termp  rlp  i  ^''''"''''^-  '*''*'^^-  '90 

;«-  <!»  Rapport,  .ou™       J  "?Zr  ''''''""'''"'■  '-  ^- 

substance  et  la  requête  .■  ""  «'  ™  deuî  mote,  la 

PJ,,,  ""  W8   «  d'introduire  r.„     ■ 

lltudo  .k  la  folie, .,d,  aie    2  ,         '"'"^"'   '««'ï"»  *»» 

Une  argumentation  sorn!,.  U     i  -, 
luence  d'one  charitd  à  la  fn     ,     P'"'°«P''ie  du  bon  sens  I  Vil 
'•-position  tr^s  ca,t   1^^^^'  P^^^Oue  et  "^  ;     " 

•"-  individus  e    du71r,r-'--'e  l'éeono»    '^umI 
;  -i^«.  l'intérêt  de  LÏ'"' ,-  i':^!  -'t,  '^  '■a».i«o'et  tt 

«p-^^etdeitir-'  ^'''--  -pabLr:':r. 

'^ette  lacune  d'un  • 

■»™t  dflieate  de  tn,itên?f  T"  ""  '"  "^"«'■e  «  profond, 
«atîons  d'Europe  et  de/    "  *  ""'°''ft«te  chez   toC     ^ 

Europe,  dont  ,es  rangs  sont    olb^u^  l,,!":  ^^*  ^«^"^^  "J 

"  '"  ""'l"'™"*  Je  traditions  uV  a  7"''*™*'  »''- 

«."  a  pas  de  professeur  „di. 
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naires et  se  trouve  veuvo  de  cours  réguliers. — En  Canada,  cetto 
regrettable  omission  est  radicale  ;  ses  funestes  effets  sont  patents. 
Et  les  Messieurs  de  Beaujiort  nous  groupent,  avec  la  plus 
grande  justesse  d'idées,  tout  le  faisceau  des  arguments  variés 
jiqui  militeraient  en  faveur  de  la  précieuse  innovation  dont  ils 
"'entreprennent  la  défense. — Les  maladies  nerveuses,  aujourd'hui 
si  communes,  sont,  dans  une  immense  proportion,  le  principe 
initial  de  la  folie. —  D'où,  indispensable  nécessité  d'Etudes  à  la 
t'ois  classiques  et  expérimentales  (pathologie  et  clinique)  de  la 
folie,  pour  tout  médecin,  puisque  tout  médecin  est  appelé  à 
soigner  des  maladies  nerveuses. — Les  symptômes  prémoniteurs 
de  la  folie  si  importants  à  définir  et  à  démêler,  pour  1  avenir  du 
traitement  spécial  de  ceux  qui  en  sont  frappés,  échappent  forcé- 
ment à  la  pratique  des  médecins  d'Asiles  d'Aliénés,  puisque  les  ma- 
lades ;iui  en  éprouvent  les  premières  atteintes  sont  dispersés  duos 
tout  le  pays,  libres,  et  que  les  trois  quarts  du  temps,  ils  n'ont  pas 
seulement  l'idée,  (ni  eux,  ni  leurs  l^milles),  du  mal  qui  les 
menace. — D'où,  même  conclusion  ;  ce  sont  les  médecins  non  spé- 
cialistes qui  doivent  être  tout  particulièrement  instruits  sur  les 
délicats  pronostics  que  présente  l'Aliénation  mentale  dans  la 
période  de  son  incubation  imprévue  ou  de  ses  insidieux  débuts 
—  Des  milliers  et  des  milliers  de  fous  seraient  guéris,  si  toutes 
ces  précautions    scientifiques    étaient   prises,   vulgarisées,    pro- 


llicn  n'est  plus  logique,  rien  n'est  plus  sensé,  que  pareilles 
<  Ion  nées. 

Remontant  encore  plus  haut  dans  leuis  considérations  larges 
et  généreuses,  les  Auteurs  du  Rapport  nous  disent  ces  remarqua- 
bles paroles  qui  intéressent  toutes  les  intelligences  vital js  du 
pays  :  «  Non  seulement  le  médecin  doit  savoir  c^fte  scienc.e  ; 
«  mais  le  légiste,  l'avocat  et  même  le  théologien  doivent  possé- 
u  der  quelques  notions  sur  l'aliénation  mentale.  Elhîs  sont  né- 
<(  eessairos  au  légiste,  chargé  par  l'Etat  de  protéger  l'aliéné  et  de 
<(  baser  celte  protection  sur  des  lois  aussi  justes  qu'é((uitables  ; — 
u  à  l'avocat,  appelé  parfois  à  traiter,  devant  un  jury,  la  question 
<(  toujours  difficile  de  l'aliénation  mentale    lorsqu'il  l'invoque   en 
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■V" 

FIKT  UNUM  OVII.E  ET  UNUS  PASTOR. 

(  Joan,  X.  i6.  ) 

Messieurs  les  Directeurs  de  Beauport  terminent  enfiu  leur  œuvre 
len  la  couronnant  de  cette  immarcessible  couronne  de  consolation, de 
jcourage  et  de  vie,  qui,  dans  toute  institution  civile  ayant  la  cons- 
fcience  de  ses  devoirs,  prend  le  nom  de  Service  Religieux.  Les 
Isix  dernières  pages  de  la  brochure  sont  consacrées  à  la  publica- 
tion du  deux  Ripports  ;  l'un  émanant  du  chapelain  catholique 
[et  l'autre,  du  chapelain  protestant  de  l'Asile. 

Hâtons-nous  de  dire  que  ces  Rapports,  très-succiucts  et  très- 
clairs,  se  distinguent,  l'un  comme  l'autre,  par  le  double  sentiment 
de  l'influence  uurative  que  doit  exercer  la  charité  chrétienne  sur 
ces  infortun-5s  de  ce  monde,  et  de  l'espérance  fidèle  que,  dans  le 
monde  meilleur  qui  suivra  celui-ci,  l'intelligence  de  ces  éga- 
rés de  4a  raison  reprendra  pleine  possession  d'elle-même  dans  la 
possession  de  Dieu. 

On  trouvera  peut-être  que  nous  devrions  n'en  pas  dire  davan- 
tage sur  cette  partie  de  notre  compte-rendu,  et  qu'il  est  complète- 
ment inutile  à  nous  de  toucher  à  une  question  religieuse,  quand 
ce  grand  lien  des  œuvres  de  miséricorde  associe  deux  ministres 
de  cultes  différents  dans  la  poursuite  commune  de  leurs  voies 
bienfaitrices.  Mais  pourtant,  sans  avoir  l'ombre  d'une  intention 
ni  de  dogmatiser,  ni  surtout,  grand  Dieu  !  de  fomenter  le  plus  lé- 
ser souffle  de  division  en  cette  délicate  matière,  nous  sera-t-il  dé- 
fendu  d'énoncer  sommairement  quelques-unes  de  tout  un  monde 
de  réflexions  mtérieures  qui  nous  a,  pour  ainsi  dire,  envahi  l'esprit 
devant  la  confrontation  de  ces  deux  Rapports  ?  La  simple  liberté 
chrétienne  d'une  conviction,  qui  ne  peut  avoir  la  velléité  de  fri- 
ser le  prédicantisme,  semble  nous  y  autoriser  ;  et  le  sujet  appartient 
trop  au  domaine  de  notre  très-humble  et  très-obscure  bonne  vo- 
lonté, pour  nous  troubler  de  quelque  inquiétude  à  l'idée  de  dire 
simplement  ce  que  nous  voyons,  ce  que  nous  lisons,  comme  mal- 
gré nous,  entre  les  lignes  de  ces  documents. 
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■  «.-""^.«"â^oexi^o  ;,,:",    ™"  "«•■'^"■uno  .iliadio 
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Et  c'est  devant  oo  „wt  fm'oiibli.nf  l,-        , 
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fe  choses  quian-iveront  un  „„,"!"     '"  ''""'  '"  =™f>'«Platiou 
nous  ,  P„,„i,„   „„,.„  J"  °"'  °    ^"'  »nt  po.sitivon>ent  devant 

comme  di,  St.  Augustin  dans  s;»  1,1'"^  "'t  """  '"""'"'  "' 
«lors  que  la  liberté  nous  était  faite  d'-l"'-  ^''  """•-  ««"«"t 
■■*  a  ce  pion,  obapelain  ^Zf  rf'R  r™^"'  '"  P"' 
"ons  recommande  d'appeler  „„     e  I^cl.gwn  catholique 

•ndedan.,do„„„.,.u,/rs    ,   V     '■""fP^''*'  "  "™»  '"'  disions 

-tià,maisoou.,idéro;;v::J:r:  *  ''""'"  »•".  ««« 

avant  toute  eho.se,  être  le  fi-uit  d'„  '      °.°*'  "H"-"''*"»'»*  doit, 
la  formule  d'une  ;/,<.„■  pu:!,,"   ''*"'«^™''V-  ot  „„„  pa 
plein  do  vie  d'une  charité'qT      f  IT'"-  ■  ^'°  ''°"  «'-  l'enfant 
»ac™„„.,„„.,otu„n  l'avorLentdwrfr'  ?"   ''"PP*'' 
Sans  quoi,  l'eitpressiou  olle-mCmo      °     P'"la''throp,e  spfo,/„<;,,. 
drait  dans  ,o«  flancs  sa  p  oprel  on l  ""''"''""^  *  *'^"»  «»"'-„. 
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"Il  pour  parler,  et 

:icux  nou,^  montre 
»  culto  et  une  hiV- 
•  dos  instincts,  des 
volontd  niotaphy. 
'  ;  c'est  le  rapport 
ci-ai^:;nons  pas  de 
i't'"o,  contient  un 
aiilics  toutes  nos 
•o.!:,'atives.. — pJx- 
Pour  le  patient 
'  d'une  maladie 
iloment  tout  un 
1",  et  par  consé- 
umain  des  cho- 
e,  m6me  chez 
'Cher  de  Dieu.n 
iid  de  la  Que.s. 

•ses   du   passe: 
contemplation 
'oment  devant 
nnt  extenti^  o, 
nous  %urant 
ornent  la    pa- 
>n  catholique 
'   lui   disions 
»   oui,    tout 
hement  doit, 
«  et  non  paj; 
t^tre  l'enfant 
s   d'appeler 
sjiéailativt. 
'Un  contien- 


Or,    puisque    vous     consacrez     votre    vie,     u    dtant    fort, 
à  soutenir,  à  éclairer,  et  à  consoler  cctti;  portio-i    de    vos   f'rôro» 
«  aifli.i:;ée  par  la  i)lus  terrible  des  calamités,  >.  jtîtez  simplement  un 
sje-aril  autour  de  vous,  et  tirez  de  ce  qui  se  passe  journellement 
Sous  vos  yeux,  dans  ciît  admirable  Asile,  les  inductions  rationnel- 
les qui  en  découlent  toutes  seules  pour  tout  (ivanameut  de  la  cons- 
cience humaine,  dans  la  plus  royale  de  ses  routes,  celle  de  la  Foi. 
Ne  peut-on  pas  dire  en  effet,  sans  sopliisme  et  sans  paradoxe,  que 
la  cure  de  la  raison  perdue  a  le  droit  do  servir  dj  probation  pour 
l'entretien  de  la  raison    possédée  ?     Eh'  bien  !   qu'est  Beauport 
par  ces  écartés  de  rintelligencc  ?    N'est-ce  pas  une  Autorité,  h  la 
l'ois  savante  et  paternelle,  sociale   et   individuelle,  «guérissante   et 
protectrice  ?     Et  pour  réaliser   ce    programme,   que   d'éléments 
variés  doiyent-Gtre  mis  en  jeu  !  dans  une  «irande  unité  d'ord(m)ian- 
cement  et  d'inspiration,— /'C'^/u'^e  <l<(ns  hi  Variété,  c'est  le  souffle 
dont  l'Eternel    anime   les   Institutions  humaines  qui  veulent  être 
créées  et  qui  veulent  vivre  à   son    image   et  à  sa  resseuibiance. — 
Aussi,  voyez  ce-i  remèdes,  ces  sétpicstrations,  ce  régime,  cette   as- 
sistance infatigable,  cette  sollicitude  de  toute  nature,  depuis  lee 
soins  que  la  mère  donne  à  son  petit  onl'ant,  jusqu'à  la  franchise  des 
donations  qu'un  roi  sage  et  généreux  octroi'  à  stni  peujde  iidèle. 
et  jusqu'aux  veilles   les   plus    ui;dues  et  les  plus  j.rolongées  de 
l'Etude  et  de  la  Science.  l']nfm,  pour  cinivMitor  cet  ensemble,  voyez 
ces  restrictions  judicieusement  apporté;s  à  rexercice  de  la  liberté 
individuelle,  à  seule  fin  d'assui(>r  la  paix  de  tous,  le  bien  de  cha- 
cun et  la  pi-ospérité  du  domaine.     Tout  eela  n'est  il  pas  V Esprit 
de  Beauport,  et  cet  Ordre  n'est-il  pas  bon  ?     Or,  cet  esprit  et  cet 
ordre,  c'est  essentiellement  l'Esprit  de  l'Eglise  ;  c'est  lO'rdre  ca- 
tholique.    Que  si  Ton  voulait    maintenant  présider  imdc.stantcs 
quement  à  la  Direction  d'un   Asile  quelconque    des    misères    hu- 
maines, que  ferait-on  pour  rester  dans  la  logique  de    cette   déno- 
mination religieuse  ?  Tout  le  contraire  de  ce  qui  se  fait  à  Beau- 
port.—Pourquoi  une  autorité  ?     Pouniuoi   la   clôture  ?     Pour- 
quoi le  régime  imposé  ?     Pourquoi  la   séquestration  ?   Pourquoi 
cette  ingérance  dans   le    domaine    de   la   conduite   personnelle  ? 
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7-bo  do  vie,  K.  H,,,,  ,1 ,  ""•;-  -^^  '--tan»  i„f,.„,iM,  ,„ 

■»•-.>  d'u„  ■.■a,taH.olu.i„„„,>  "::,'"""'""'  "''™-  "«  ™Ppri. 
P«'"  quotidien  de  o«,„  °"    v        *■'  '»«««  ''«  "Ikuiuo  j„„r 

"■'»q"i.%T  p„„,.  ,„  ,e,  ,::";:'':;  r™'«  ^-t  on  ..'do,/  ;: 

f""'^'!  Ua„,  |V,„,„„.„  j^,       "„7""f' "ft  l-arcc  ,,„e  Dieu  ]„,  , 

P"»,bole  p„„„,,,,  „„  di,,r:  ;';";■"•;-•  *•«  cette  a,„vre,  U.,„ 
"-=  .atelligeneo  dVslit.,,  .d„     Jl  °'°.  '^••'■»™«»-i\'urez.v„„. 

■•.yo„„e„,e„t,  de  „„  p,.„p^;t  :  ;";  ««"«7''ri'»Wo  idolâtrie di 
samedi,  de  ,„i.,„,i,„P     ^7     "7 '*"«"">„.,■„  .„  .^ 
procédèrent  «a  eo„ve„i„„      .i       ''"""'  '    P"'"  ^  annfe  ^.i 
^™cll.se„eeai„»i  »„,.„,„,„_    ;;•<";"  beau  jo„,  eet  hon.l'o 
•»"'  -«q».  e,tl'âéaient  Pat  „,      "'P''«'»'"''î'lain  pour 
-y-tenee  iei-ba,  et  ^uTZ:  IT"'' ''  '"d.V-.able'^de 

.  ^,     ^^-     i^a  pi       j  Kl  it  pain.  la  viande  et  Io« 

'«  «(.'formateur»  du  XVIe  ,iA„l„  ,      ?  '  ''""'^  '  "'•''re  de  la  p„i 
K'- P"i*,ue„  d.Hia„t  de  cette       "     ""'  '■^'■'  ""«  "ho*,         ' 
""l  pauvre»   „.o„„n,a„e»  de  !  ,     "'.'' ''"' « '"aisou  de  Dieu 

'--Pk  contact  d;t::.?'"' "P-^-"-  -du  la  ,a„w 

""'«.i  cette  pauvre  fe„,u,ejg^. 
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rfivan^llc,    dont  tout  l'argent  était  passé,  sans  la  nioindri; 
re,  dans  la  poche  des  uiédi-cins,  rend,  dans  la  niGnic  journée,  la 
J||e  à  une  petite  tille,  dont  le  père  était  venu,  dans  son    immense 
istesse,  se  prosterner  à  deux  ^tiioux  aux  pieds  du  divin  guéri.-- 
nr.  Et  le  Christ  dit  à  ce  père  :  "  Hou  courage,  "  ''«o/»'  tiviere  ," 
is,  il  expulse  d'un  gestj  la  cohue — "  turhitm  tumuffiitintem" 
es    pleurnieheurs    do  conv<!niion  "  ejulimten"  et  des  joueurs  de 
ilte  goguenards,    "  (IrriilcJxint   enm'  ;  tous   ceux  qui  font  <let 
cènes,  et  tous  ceux  pour  (jui  la  parole  n'est  qu'un  instrument,  fftt- 
e  unv  parole  (l'honneKr  ;  tout  ce  qui  symbolis.>  le  ^jz-^y'»^^^  et  le 
eeptieisine.     Et  alors,  eu   famille,  en    vraie   famille,  celle  où  le 
prêtre  a  sa  place  dans  la  cliambie  des  enfants  et  des  moribonds, 
témoin,  intermédiaire,  et  cooperateur   des   miséricordes  divines, 
dans  cette  triple  et  solidaire  manifestation  de  la  Foi  :  Le  l)o"me, 
la  Morale  et  le  Culte  que  représentent  dans  cet  intérieur,  Pierre, 
Jacques  et  Jean  ;  alors,  il  ressuscite  l'enfant  ;  il  la  réveille  de  sa 
mort.  "  Talithti  riimi"  ^'nou  est  mortun  sed  dormit." — Mais,  après 
l'avoir  rcssuscitée,  qu'ajoute  l'Evangile,  cet  Evangile  que  les  pro- 
testants religieux   ont  tant  raison   de    tant  aimer  ?     Un  mot, 
tout  empreint   d'une  tendresse  vraiment  maternelle   non   moins 
que   d'éclaircissements   d'un    dogmati(|ue  achevé:      //  ordonna 
nu  on  la!  donne  à  mangera  "  JussiT  iLLl  dari  MANDUCARE." 
Et  dans  ^ll■^toiro  de  la  Samaritaine,   cette  pauvre  insensée, 
cette  pauvre  (dié:iée,  qui  avait  eu  cinq  mariss  et  ((ui  n'était  pas  la 
femme  du  mari  (|u'elle  avait,  ne  retrouve-t-on  pas  victorieusement 
des  traits  de  ce  genre,  quand   ce  ne  serait  que  le  tout  sublime, 
tout  triste  et  tout  ami:  "  *S^i  seîres  .'  '   "  Aîi  si  tv  eonnaissais." 

Rentrons  dans  l'Asile  de  Québec. — La  petite  station  que  nous 
venons  de  faire  en  dehors  de  ses  salles  des  malades  est,  pour  nous, 
comme  une  rapide  visite  à  la  chapelle  de  la  maison,  et  ce  que 
nous  venons  de  dire  den:::tière  religieuse  nous  représente  la  petite 
prière  secrète  que  nous  y  avons  adressée  au  Bon  Pasteur,  qui 
connaît  toutes  ses  brebis,  nom  par  nom,  <(  nominatim.  »  Et  il 
ajoute  lui-même  ((  qu'il  en  a  d'autres  dans  le  monde  et  qu'il  les 
((  lui  faut  ramener.  »  «  Alias  oves  haheo,  et  tUas  opportet  me 
«  adducere,  »  pour  leur  donner  la  vie  avec  encore   plus   d'abon- 
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fUtiiPfeait  tous  ceux  oui  lann»-      •    ^       '^'^^^  ^^  ctvita- 
■t^our  en  revenir  donr.  -^  in 

P»"vo.r  app<,rto,.  „„e  a„t„,.i,2  ,„       '        *  '™""™  '«"roux  ,1, 
"««l-o  *  l'appui  de  cet"     ;:„  et '"f  f™  ''  ^™  «'-tt 

depu„q„e,,,„e„„,„es,„ai,  „•;;;■  f:  ''•"  ''«''"=  MouWal 

homme  d'étude,  dexprieri"!    '-''P-du  tout  ..„„rf.-„4' 

f"  .  h«.>blo  ot  fervent  oath  li.to    1  '"  ""™''  "'  «"«»»'  de 
"»»v,v.„t,  «incJrod.„,o,      :,;;'„!;,""  r°''  ^^'^W-^^^hau. 
«^  J»»«  plus  paJpabJ,  ,,„;  ,Tl'\         1  ''"  ™  «'■""'^  <■"'  tou, 
■"""ur  de  ,.Egii«o  Bouau     i'    '""''^'""■^'^vatiouquo 

««•T,  et  à  Ja  conscience  dcett      ,?,"""'"'='■  *  ''"«P"',  au 
«1  nat  vemenf   n„,.      ■  n  ^  adiuirab  e  race  «n,.i^ 

,,        "Honorable «est  le  m„(,„  .  ■  '"«""""vement 

"  f  floter,.e  ,„  ,„„,^  dclji     L'''*'"  '^  "  *  *  J'^'-bitai.,  en 
"  ot  Jaus  le  v„i,ina„„  i,„„Hyi,t  '  •*"  '""'   '""'  -l^'  I'™<lre, 

"P.«"onte,,.     Je   u.'ét.i.  p!,"' ^'^  "■»'•»   "'"l'-' patients   " 
■'  -P««   «odecins  de  cet'  t  M    r™""'  '''  -«  ™  do»  p,ùn 
«  "n  jour  i,  „„  st  cett,  „„   „    H"™;'  "  -■'*-'  P'ote.taut, 
"  "ffra-ent  pins  j,  res.,ou,-é  T  dl  „  T  "  ""'"''^■^  oatl.oli.^e 
VP'"f  Me»  à  „„,ri,  ■'  J--  lour  t,ai,en,ent  et   dtalnt 

;J0    u,  de„,and„i.,  ,     u„i    ,  Tet!"  '"^''^•"'-     "''  — 
•  l'lii'œnce,  la  .aison  en  es,   „    '  .  1""™"'   '""■i''>'«r  cette 

«.If  l'avoue,  „bii,,  d'en  f  i:  „  ï™""-," '-»' J»  »«  ™i^  c 
"  "'*'-'»  ™-'"  on  est,  ,„„;,:     :"^f-  -»  «appc-ts  offi.' 

"oneequ  «créent  les  aumôniers 
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catholiques  sur  l'état  mental  de  nos  pauvres  malades  est.  plus 
.  foncière  et  plus  directe.     11  faut  que  les  pratiques  de  la  reli- 
!  gion  catholique  aient  une  action  plus  mison?ut?>Z(;  sur  l'ensemble 
des  facultés   intellectuelles,  puisque  elles  y.opèrent,  avec   plus 
d'efficacité   que    n'importe   quel    autre    culte,    un    précieux 
£  rappel  à  la  raison   des   infortunés  qui   l'ont  perdue.     C'est 
Ui  peut-être    que  la    religion    catholique    possède    le  secret   de 
'  «  canaliser,  pour  les  mettre  au  service  de  chacun,  les  flots  de 
«  l'entendement^  humain,    qui    eut   véritablement   rompu   leurs 
«  digues  et  qui  sont  sortis  de  leur  lit  ordinaire,  dans  l'état  d'alié- 
«  nation  mentale.    Aussi,— ajoutait  ce  Docteur,— au  point  de  vue 
«  de  ma  conscience  de  fonctionnaire  public  de  l'Asile  de  Colney- 
((  Hatch,  je  n'ai  pas  hésité  à  lutter  contre  les  autorités  pour 
((  l'établissement  du  service  catholique  dans  mon  Asile. 

Cet  aveu  n'est-il  pas  précieux  ?    Le  médecin  protestant  de  cet 
asile  anglais  ajoutait  encore  une  remarque   sur  cette  matière. 
Nous  ne  pouvons  pas  strictement  affirmer  sa  justesse  ;    mais,  de- 
vant la  sincérité  de  sa  bonne  foi  et  les  lumières  de  son  expérience, 
nous  n'hésitons  pas  à  la  reproduire  ici,   laissant  à  qui  de  droit  le 
soin  de  se  prononcer  sur  sa  valeur  réelle.     Il  soutenait  que  pour 
prendre  un  salutaire  empire  sur  l'esprit  de  l'aliéné,   l'aumônier 
catholique  devait  en  quel(|ue  sorte  se  cacher  du  fou  nouvellement 
entré  dans  l'asile,  pendant  environ  le  premier  mois  de  son  admis- 
sion ;  puis,  cette  période  écoulée,   rattraper  le  temps  perdu,    par 
son  assiduité  auprès  du  nouvel  hôte  de  la  maison,   assiduité  que 
pas  un  des  patients  n'a  jamais  trouvée  importune. 

Oh  oui,  encore  un  coup,  sapprochr.r  de  Dieu  par  la  féconde 
canalisation  de  son  œuvre  la  plus  chère,  l'Eglise  !  s'approcher 
de  Dieu  sur  cette  terre,  afin  de  mériter  de  le  voir  un  jour  face  à 
face,  de  le  comprendre  inimaginablemcnt,  de  s'unir  à  lui  et  de 
se  fondre  en  lui  pendant  toute  une  éternité  de  délices 
et  de  joies  ;  délices  et  joies  partagées,  sans  s'amoindrir,  avec 
tous  ceux  que  nous  aurons  aimés  et  qui  nous  auront  aimés, 
qui  nous  auront  fivit  quelque  bien  et  à  qui  nous  aurons  essayé 
d'en  faire  un  peu,  qui  auront  produit  en  notre  vie  mortelle 
quelciue  bonne  et  fortifiante  impression  et  à  qui  nous  aurons  lais- 
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;-  »o„,  sommes  le.angt'C,"""""^*'"''™''""'  "w' 
'««mes,  et  par  ia  „«„.  5  ."'  """  '""ï.  «  h  branche  de  le„^ 

J-^e  „„„s  dans  uZTT^C^-  '^'^™°'  ^""  -"-  «" 
"■=  Jmmaine,  „ais  douZfT  ''""'"'°  1"»  '«bornes  d'une 
««e»-  e,  la  souche,     Voi  ttL  '°"J°""  ''^™»'  Bieul 

"^ ;esP"-e  -umain,  et  .a"::!  ^C"  dft'  l»  '^^'^'^^  ^"^^^ 

^h  '  qu'il  pensait  juste  „„  ^'*"- 

"«»;  connu,  mort  a  ^Xfr'  "'  """  *^*S'»  <l»e  nous 
«-  de  aa  vie  au  u.i,,-/„  "/^  ,  '^r"  «-«^  pIu.  de  q^arl  ^ 
^'  1"!  ies  aimait  tant  que  douT  r     ,  '•  ''"'  '"'  «"-"«i^U  si  bien 

toutes  les  volumineuses  œuvres  dTr  .;■■■ ''•'° '»°' i  l'autre 

7»W,able  année  du  Concile  dTv,™  ''''™  "^«^  Me  e 
'"""«».•    .  Quand  on  „  ptse     Jn      "'  '^'""  "  «'«''  «»«  d^ 
•  ™»'Ût  dégageant  son  «pri    de  tl  f  "™'''  "°  P^^stant,  „„ 
»«'"  -ie   toute  petite  ba  esl  '°°*''"'°  P'«ugé  e  r 

'•'  ^^H:r.;r.'~; -^         ''«PaHeu.onde,  le 

«P«.  avoir  uiu.  ^"^^e.  """<"■'<««.  Prlêre' ^'^tT"' °"  <■'""' «Mor. 

'■'■■'""lu'll  «cliaii 
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[«  mombre  do  protestants  qu?  «ecomplissent,  sans  s'en  douter  et 
sans  s'en  rendre  compte,  des  œuvres  foncièrement  catholiques  ; 
«  fct,  par  contre,  que  de  catholiques,  pas  leurs  rebellions  vaniteu- 
«  ses,  subtiles  et  inconsidérées  contre  la  maternité  toute  savante  de 
«  l'Eglise  Romaine,  ne  sont  que  des  protestants  travestis  !  >» 

Mais  c'est  précisément  le  choix  de  ce  raisonnement  de  l'âme, 
dégagé  de  tout  aliénation  de  l'esprit  et  de  toute  insurrection  ca- 
chée du  cœur,  qui  est  le  grand  X  de  la  raison  humaine. — Cette 
pauvre  raison  humaine,  elle  se  trouve  perpétuellement  en  face  de 
cet  embranchement  de  sa  route,  que  la  Fable  antique  nous  repré- 
sente sous  les  traits  d'Hercule,  hésitant  entre  le  vice  et  la  vertu. — 
Et  pour  cette  question  toute  particulière,  mais  si  capitale  de  la 
religion,  à  laquelle  on  appartient,  la  réalité  de  cette  double  voie 
divergente  est  celle-ci  : 

D'un  côté,  V Inspiration  personnelle,  que  les  protestants  les 
plus  convaincus  et  les  plus  religieux  appellent  le  Génie  du  Pro- 
testantisme. Génie,  tant  qu'on  voudra,  mais  Génie,  dans  l'ac- 
ception antique  et  païenne  du  mot,  qui  n'est  autre  qu'une  Pos-  ■ 
session,  telle  que  la  foi  chrétienne  en  interprète  le  sens,  c'est-à- 
dire,  les  attaques,  l'empire  et  les  influences  redoublées  de  l'esprit 
de  ténèbres  :  (  Lnnaticus  est  et  maie  patitur,  nam  sœpe  cadit  in 
ignem  et  crebro  in  aquam.  »  Le  Génie  du  Protestantisme,  cette 
Inspiration  personnelle,  comme  unique  règle  de  Foi,  n'est-il  pas 
en  toute  réalité  une  Possession  de  soi-même  dans  le  sens  lamen- 
table que  l'Evangile  nous  trace  ?  Et,  qu'une  conscience  protes- 
tante veuille  bien  descendre,  en  toute  franchise,  jusqu'au  fonds  le 
plus  secret  d'elle-même,  ne  se  répercute-t-elle  pas  tout-entière, 
comme  dans  un  miroir  vivant,  en  cette  souffrance  maladive  «  maie 
patitur,  »  en  ces  chûtes  disparates  et  sans  cesse  renouvelées, 
«  sœpe,  crebro,  cadit,  »  soit  dans  ce  Feu  de  désirs  et  d'instinct» 
toujours  inassouvis,  soit  dans  cette  Eau  submergeante  d'incon- 
solations  et  de  froideurs  ?  Le  Génie  du  Protestantisme,  ne  met-il 
pas,  comme  une  écume  sur  les  lèvres  de  ceux  qu'il  hante,  et 
comme  une  hallucination  dans  leur  cerveau  qui  souffre,  ce  double 
idéal  philosophique  du  Paganisme,  cette  jumelle  adoration  des 
siècles  d'idolâtrie  :  le  Fatalisme  qui  est  le  Credo  de  l'esclavage 
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^^t  le  symbole  de  l'opnrossion  ^. 

o-it    i'»k  ^      .        ^"^^^""  "C^  consciences  eMr^  QV^-  • 

tst   1  abnégation   de  ,-.  i-m^n,e    .nnffl  .7  '"•''"''' *ï"^ 

HourcilJer.  ^'^    «ouffletant   son    prochain    sann 

♦^oi]àJa  première  vnio      t 

cœur,  ,a„,  oonaktance  ;  ,1  t  J'"'""  •'"■'  "'■"'«  »'  '^^^ 
"«tragéos  l'une  que  laJtre  jlV  ^  '•'  "•"""  '""""''»'  »"»« 
»»»*  telle„,e„.' léte  J,e  à  „„  ,  1°"""""!  ^"  ■"™'J».    ''e  ce 

1»  "  ne  prierait  „«„o  p„i„t  pj  ,,  !'"  l'  »  «'«""ellemcn.  juré 
fe  vertu,  que  ce  mémo  Christ  notre  P.™"'  '"'"■"'ei. 
e^ereée  et  a  enseignée  à  y/Jl^T  ?'  ""'^  ''"^^  *  «»>"'>  a 

«■e.«aitlui-„,,„,e  parp    t  Ltr      '""   ^'"""'  P'"*)"'" 

-Heter  ie  droit  de  part,,!  ,1   -  l^i      ''  '"  '^  '"'"'^'  »«- ■'e  »ou« 

We  être  eelle-ci  :  C'est  l'I        '^  "''■""We  définition  vous  sem- 

™torie„«,„e„t  entre  eux  ee  nive!n  1  T  °""""'  *«Wissa„t 
le  .««d'équilibre;  VeZZZ  f  '""  ''°""»  *■<"  ''"■•"■e 
l'Amour,  le ,,o,-,„d;st»Mf,;'    ''"'""'''  Perspeetive  ;    et 

;"-!rr:s:e:^^^^^^^^^^^ 

lecture  s.u.pathique  du   „„„,p,e  TniTit  7"""t    ™  "°°'  '» 
Beauport,  adorant  l'un  et  l'autre  le  1-       ,v     •"   "'"'Plains   de 
'-  Christ,  .nais  n'admettant  pa,  il  J  '  '™'  "'''''"  -'  ">«" 
vo.r  de  ee  Dieu  le  sens  pratique  d     .  f'  '""■'"'"  ^"^  'ece- 
F»ur  rapporter  à  ee  Christ  ebontouT  '*''  ""'  ""'  *"»''.  »' 

sage  en  ee  monde.  ""'°"'  Peraonnel  de  notre  pas- 

Nous  donnons  en  t/mfn  a.      u- 

'ation  religieuse  de  o.ZlTn';;:^/^'''  '"  '"   ^f™- 

s.dentes,  espérant  qu'où  ne  la  trZl         ""'*  "'"""''^"«es  dis- 

»avons  d-„il,e„rs,  q'u'à  l'égal  cleLuTru-T    '"'""*  '"'•  ^'  "»- 

ve  domaine  de  la  Griee,  une  pardM  ?  '*  "'''PP''*'"  *  «e  gra- 

-  -  ™r  l-esprit  des  .eete:™!:  tt^r  ^riril  ^^ 

or'iin  de  froment 
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(lo  la  parabole  évangc'lique,  lequel  nous  est  montré  subir  des  for- 
tunes si  diverses,  suivant  les  accidents  de  l'atmosphère,  du  ter- 
rain et  même  des  oiseaux  de  passage,  ou  voraces  ou  moqueurs, 
accompainiant  le  semeur  qui  était  sorti  pour  le  semer.  ((  E(:<'<' 
>:xiit  qui  semlyiat  srmiiiarc.  n 

Concluons,  et  voici  dans  quel  ordre  d'idées. 

Soyons  en  tout  humbles  et  patients  ;  hmnhîes,  comme  ce  souffle 
vital  de  l'Esprit  Catholique  qui  dirige  l'Asile  de  Beauport  ;  pu- 
dents,  comme  ce  monde  de  malheureux  qui  l'habite. 

((  Sur  iva  point  et  pour  un  peu  de  temps,  j'ai  semblé  t'abandon- 
ner,  »  fait  s'écrier  le  prophète  Isaïe  à  l'Eglise  du  Christ  s'adres- 
sant  à  toute  amc  créée,     a  Ad  jmnctimi  et  in   modico  dercHqni 
te  ))     «  Mais  je  te  ressemblerai  dans  d'immenses  commisérations,  n 
«  In  miiierationihva  niaynis  congrcgaho  te.  » — .(  Sois  sans   crain- 
te ))  «  Nftli  timere  » — u  Tu  ne  seras  pas  confondue  et  tu  ne  rougi- 
ras pas  ))    '«  Non  eonfunderis  et  non   end)esceris  » — ((  La    honte 
s'éloignera  de  toi  «     ((  Non  enim  te  pudehit.  n — ((  Je  te  ferai  ou- 
blier la  confusion  de  ta   jeunesse.  »    «  Confusionis  adolescenticc 
tuœ  nhlivisceris.  »  «  C'est  que  le  Seigneur,  qui  se  nomme  le  maître 
des  armées,  et  qui  t'a  faite,  exercera  sur  toi  son  empire  souverain.  » 
((  Quia  doininahitnr  tni  qui  fecit  te,  Dominus  exrrcitmim  nomen 
ejus.  »     Et  ton  Rédempteur  sera  appelé  le  Dieu  de  la  terre  entiè- 
re. )) — «  Et  redemptor  tirns  Deus  omnis  terra;  vocabitnr.  n — 0  âme 
«  le  Seigneur  t'appelle  comme  une  femme  abandonnée  et    chagri- 
née d'esprit,  h     «  CTt   mvHerem   derelictam  et  înarenfem  spiritu 
vocavit  te  Doviimis,  »— ((  Et  ton  Dieu  te  désigne  pour   ôtre  son 
épouse,  toi  dont  la  première   jeunesse  fut  froissée.  »     «  Et   uxo 
rem  ((h  adolesentin  ahjectnm  dixit  Deus  tuus. — Amen. 


EVANGRLIZANTE8  ET  CURANTES. 

{Lm:  /X.6.) 

Et  maintenant,  laisserons  nous  s'envoler  ces  modestes  pages, 
sans  dire  un  mot  du  Personnel  de  l'Asile  de  Beavpnrt  f— Tl 
nous   semble   que   cela    ne  serait  pî\s  tout  iV  fait  juste.     Dans  le 
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-  condamner  .u  ,Ue„cc  suf cl  If-f ''"'»,  "^  •«"'  ''«»'»"' 
q-  "OU,  ..„„,, „i„.^  pour  0  Tie'rl  /?°'""'  '"  "«'«'-'« 
«■""«j  de  la  M,i»„,  „e  sera  dot  u  {^"".  "■«""'S -Pour  le  Per^ 

En  premier  lie„,  ,■«  .,,  „„    ™  «'omniune. 
.      "'o^t  celui  du  sigultaire  de,:  fc™  ''"'  .''»-''  «'^e  u,e„.i„„„, 
^  que  u„u,  ,e„„„,   d'«udijr  M  le"^"  "'T  ='  "'  '•°«--n- 

ObervaHons  cntijue,,  |„i  revient  dld    f  ''   ''=  '""^  "'^  "o* 
dune  heureuse  bataille,  l'honneu    ,"  ,         °"'  °™""' *  '"  «" 

de  Beauport,  (car  c'est  toute  une  tr:,    "°'r''  ""  '""  ""'o-el» 
b«er  à  le„,.  officiers  le  tris  obscVr  tril  1 1°      °°"''  '"''°  <««'- 
^^  va,Uau.a  du  Travail  e.  deia    «^ f       """•'  '"'«"■■ation.- 
leurs  pacifiquement   l'immorL  L  f""'''?"""^'   ■•^««'ut,  d'ail- 
d.ous  de  la  Trés.A„,„ste  iZl^'V^.  ■«-  »'Oats'  Cana. 

il  en;'"-   ,^'«'«P- tout  dire.         "'"'""   ^'"'^'  ™«' 

'e-  -«:s^itrti::T:r  ^'*-  ^"■•^  »>-.  par  ■ 

que  celu,  qui    ^,^  ^  «IT  ?*  °"  f"'»™'  Brevet 

te,  ,_0r,  ce  Brevet  est  1.  ''"™  '»  ""'ome  de  ses  ,  T 

;>'.  Préfet  de  rEtabliSi""  '^  ■"°''"^"  «■  ^-o^t^-' 

wf"  colonne,  sur  les  Z^lZZ'^',  '--«l"^.  «ans  eel 

~-»-ous.rdo„„r-c:r-^^^ 
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de  force.— Prier  en  commun,— les  sommités  de  l'étude  do  la  scien- 
ce et  de  l'organisation,  avec  les  dépossédés  de  l'intelligence,  les  de- 
shérités de  la  raison  qui  n'ont  que  des  instants  lucides, — c'est 
bien  là  œuvre  du  Christ  3n  vérité,  de  ce  Christ,  Dieu  et  Homme, 
qui  a  voulu  nous  enseigner  lui-même  la  manière  de  le  prier,  en 
nous  dictant,  mot  pour  mot,  de  sa  bouche  immortelle,  la  formu- 
le de  nos  supplications.  Et  le  premier  mot  de  cette  dictée  est 
tout  un  poème  de  communauté,  d'union  solidaire  et  de  fusion  des 
cœurs.  C'est  ce  sublime  pluriel  dans  l'unité  possessive  de  l'élé- 
vation de  l'âme  à  Dieu  :     k  Notre  Père.  !  >, 

Puis,  le  Chemin  de  la  Croix,  méditation  facile,  fortifiante  et 
imagée  de  ce  grand  drame  du  Salut  Eternel,  acheté  par  le  sang 
et  par  la  mort  d'un  Dieu,  qui  commence  au  Jardin  des  Oliviers 
et  qui  finit  au  Golgotha  ;  que  sa  place  est  donc  bieu  choisie  dans 
un  asile  où  se  coudoient  toutes  les  soulFiances,  toutes  les  misères, 
toutes  les  agonies,  toutes  les  chûtes  douloureuses  de  l'humanité, 
et  que  VEcce  Homo  de  la  divine  Passion  est  bien  fait  pour  péné- 
trer le  cœur  de  ces  infortunés  patients  ! 

M.  Vincelette  a  donc  été  bien  inspiré  vraiment,  en  populari- 
sant à  Beauport  ces  actes  de  piété  :  il  s'est  montré  en  cela  fils 
intelligent  de  la  Sainte  Eglise.  Nous  savons  du  reste  pertinem- 
ment de  quel  attachement  inviolable  et  chaud  M.  Vincelette  est 
lié  à  cette  Sainte  Eglise  Romaine  et  à  son  Chef  infaillible.  Il  a 
mérité  d'être  décoré  d'un  ordre  pontifical.  Il  porte  sa  croix, — 
car  dans  la  langue  éminemment  métaphysique  des  choses  divi- 
nes, l'antique  chevalerie,  née  dans  des  siècles  de  Foi,  a  donné  le 
nom  de  Croix  aux  insignes  les  plus  recherchés  de  la  distinction 
et  de  la  bravoure. — Les  chancelleries  modernes,  et  les  plats  pour- 
suivants de  leurs  faveurs,  les  vaniteux  quémandeurs  de  leurs 
verroteries,  ont  bien  travesti,  il  est  vrai,  ce  sens  primitif  de  l'ins- 
titution des  Ordres  Chevaleresques;  Mais  pour  M.  Vincelette, 
chacun  sait  qu'il  porte  sa  Décoration  du  Pjipe,  avec  la  même  vé- 
nération, avec  la  même  absence  de  respect  humain  et  de  préten- 
tion, qu'un  bon  religieux  porte  son  scapulaire  sur  sa  robe  de 
bure. 
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«en-ent,  public.     Ce,,  l 'ni    ''™""""""»"  *'"»  d™  EtabJt 
•       tus  a„ti,n,o,  et  dont T!™  °'  ""'"''"•''  'l-'  '^PP^Ife  de,  ver. 

.-  ™  Le-  :::::;  rsrr  "zr  """™^'  -^-^-^ 

ber  en  déc„„,p„.ition  p"  .1 1'?''™  "'  '"^  ""P-''»  de  t;„,. 
e.-^,  récha„ff4„„„„  et  E  ^tte t.T"""'  "  '""^""''^  """- 
la  femme  dans  le,  ,„„!,«,,  e  vi  ,  >  '  T'™  ."'  ™'"'  '"^"™  <>„ 
'OMdateur  qui  „i„„it  M,,„;,  ,  ^,  .'    '  '""t'.-t.on   de  son  divin 

dans  -grande,.épreuve     a  P. Ir  ?  '•  '""'  ""^  f""""-  « 

»"-, des  repos  ^..,•1!::^:::;:^ "rT '''"' 

n.ot  n'est  „,„  .,,p  f„,  j^^  con  ei],  dTv       2        "'?'  '^''  '" 
ie  dévouement,  dans  Pactivit,!   ,)       ',  ^  '  "'"«"'h  dans 

™  Tosc..«  en  son,  entre  piX  IW-T"  f '™'"'" 

ies  plus  saisissantes.  '        ''^"'^t» avions  historiques 

Les  temps  changent  ;  la  lutte  du  bien  et  d„        ,        • 
formes  suivant  les  époques  •  iWp.J/  *^"   mal  varie  ses 

avènements  dont  le  tis  u  forl^  n    !     '  P-sonnalités,  dans  les 
-oins  en  apparence;  ^l^s t  ^^  e  ^^^^  ^^^^  ^  ^^P^-r,  du 
car  l'action  divine  subsiste  toujol "    ?.'T'  T  ""'  ''^^"'•^"^^' 
restent,  en  dc^pit  de  tout,  les  lents  de  Vp    '^.?  ^'"'^•^'"'^^''  ^ui 
dans  le  fond  intime  et  rJel  def^se ^     '^  '  ""'"^^^^ 

f^^te  à  la  Chaire  de  Pierre  que^r;^^;^ ^'^  P— 
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dront  pas  contre  clic.  »  De  nos  jours,  o^  le  rocher  sur  lequel 
est  assise  cette  Chaire  est  battu  par  la  fureur  inouïe  des  flots  de 
la  d«5vastation,  le  même  fait  de  bon-exemple  et  de  bon-courage, 
donné  par  la  femme  à  l'Efilise,  se  retrouve  dans  l'humilité  des 
humiliations  du  Successeur  de  Pierre. — Captif,  comme  le  fut  le 
premier  Apôtre,  son  maitrc  ;  captif  de  la  captivité  de  l'hypocri- 
sie, îa  plus  infernale  de  toutes,  Pie  IX  a  trouvé  le  sain*,  hormeur  ' 
de  sa  prison,  partagé  par  le  valeureux  Capitaine  qui  fut  le  chef 
de  son  armée,  quand  II  possédait  une  armée  ;  c'est  bien  là  la 
royale  hospitalité  des  fers.  Et,  si  les  geôliers  du  Pape,  à  la 
fois  exaspérés  et  vaincus  par  la  sérénité  indéfectible  de  leur 
victime,  forcent  son  cachot  et  menacent  sa  vie,— Qui  nous  dit. 
Jiélas  1  que  nous  ne  verrons  par  cette  horreur  ! — le  Général 
Kanzler  est  au  premier  poste  pour  recevoir  les  premiers  coups  ; 
et  voilà  déji\  plus  de  trois  années  que  Madame  Kanzler  est, 
avec  son  mari,  l'emprisonnée  volontaire  du  Vatican. 

Quelques  années  auparavant,  ce  même  Pie  IX,  dont  les  fidèles 
soldats,  aujourd'hui  dispersés  aux  quatre  coins  du  monde, 
avaient  alors  repoussé  par  les  armes  une  invasion  révolutionnaire, 
donna  le  beau  nom  de  ((  mn  première  sœur  de.  charité  »  à  une 
Princesse  qui  passait  ses  journées  d'exil  à  panser  dans  les  hôpi- 
taux Romains  les  blessés  qu'ils  encombraient,  défenseurs  et 
ennemis  du  Pape.  C'est  sa  Majesté  très  fidèle  la  reine  Marif. 
Sophie  des  Deux  Siciles,  précédemment  héroïne  de  la  fidélité 
nationale  et  du  droit  des  gens,  immolés  en  1860  à  Gaëte.  cettt^ 
ville  qui  avait  été  elle-même  l'Asile  de  Pie  IX  proscrit.  (*) 

*  Ces  souvenirs  du  dévouement  tout  viril  de  quelques  femme» 
prenant  pour  point  d'appui  de  leurs  œuvres  clvaritables  un 
attachement  inviolable  à  l'Eglise  Romaine,  nous  engagent  à  nom- 
mer ici,  dans  une  note,  une  autre  femme,  digne  aide-de-camp  de 
la  Reine  de  Naples  et  de  Madame  Kanzler  sur  le  champ  de  ma- 
nœuvres des  hôpitaux  romains,  et  à  raconter,  à  ce  sujet,  une 
petite  anecdote  sur  Pie  IX,  dont  nous  avons  été  témoin. 

Cette  femme  est  Madame  Stone,  de  famille  anglaise,  et  que  lei* 
canadiens  blessés  au  service  de  Sa  Sainteté  ont  vue  à  l'œuvi'o 
dans  les  ambulances  de  l'armée  pontificale. 

L'anecdote  la  voici  : 

Dans  la  fête  tout-a-fait  exceptionnelle  des  Noces  d'Or  de  Pie 
IX,  fête  qui  ne  ressemblait  en  rien  aux  Fondions  ordinaires  de 
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toute  lecl,;  0    e    S  Z'       7"«""e  catholique.     Il  ,„„p,e„i 
puis  le  sariK  vcrftMiir  ,.    •    ,,"'''- '"«""'P'"""!;  do- 

'«  .■ou,™.;^  ,;:„:  t  >r '::t""s  '"■'?'"''  ^"^'"'•' 

J»  coupable  <,uc  la  l„„:.,        /^  '   ''''P""   ' '"carcération 

mimortelle  des  âmes,  „X  sSm^X  "pt?^«  '^^  *'^Po»«e 
messe  comme  un  siiplo  prêtre  «"-">  ^  .^'  ^''^  ^^  ^^^  ^* 
e  Jstribua.laUommunL^auxSrau^^^^^  St.   Pierre, 

et  Princesses  de  sans  rova]  Arnï!!  ?  X assistaient.  Princes 
grands  seigneurs  de^ou'^^^s  fe^  part^rr'  ^'"î"^"^  ^'^«-^S' 
citoyens  de  la  ville  Eternelle/pavsS  «?  n"  '"^"^'^'  «'  obscurs 
gne  romaine,  dans  leurs  coS"  il  ^^  P^y'*""««  de  la  cainpa- 
reçurent,  des  mains  du  MelcJreSîd»  Lr^'^'^^^'^i^^^'  to«» 
a  ce  divin  banquet  au  quel  p?[t  ï  f  "^^''^  ''«^'  ^^  Painde  vie 
AVa?.ï^  possible  de  ce  m^Kle^'    '"'^  ^"""'  «'^^^g«^r  la  seule 

Apres  la  messe,  les  ( 'hanoines  ,h.  ou  v 
nerent  un  déjeuner  à  l'assistance  In^^^'*' n  ^^  ^^-  ï^^^rre  don- 
ments  qui  forment  dépendance  de  Li!f  "?^^  ^"«  ^^«t««  ^âti- 
Pie  IX,  suivi  de  sa  cour,  fitTetour  des  nff'^  "^^  '^  Basilique,  et 
populaire,  distribuant  ses  I^iroles  oui  W'/î'^'l'"^^"*' P^^^ 
embrasent.  Arrivé  devant  MSame^ïn!^*'^,"*'  réjouissent  et 
un  instant  de  son  regard  si  magiqTemenT5  ''  '^"■^*"'  ^^  «-«S^rde 
et  de  finesse;  puis,  se  tourn^n??ersTes  JrW^'TÎ-^'^  grandeur 
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jMis  leur  nuire  et  pour  être  lui-niOme  habilenuMittraitJ. — Et  daiii» 
l'ordre  des  indi<;encos  moralei>,  que  ce  mot  de  Pauvre  trouve  donc 
de  nombreuses,  et  de  justes,  et  de  vives  applications  !  Que  de  fortu- 
nes de  cœur  perdues,  que  de  trésors  volés,  que  de  dépossessions  sanc^ 
tionnécs,  que  de  plaies  t^aijïnantos,  que  de  mendicités  imposécis 
par  la  légèreté,  Torgucil  et  la  malice  des  hommes!  ! — Mais,  pour 
<50uronner  d'une  vraie  couronne  d'épines,  cette  révolution  perma- 
nente du  monde  social,  et  pour  en  faire  la  sainte  Royauté  des 
Clasme»  ptiKvn-s.  il  était  réservé  îV  notre  âfre  do  voir  'a  pauvreté  du 
Chef  de  TEglisc,  l'indigence  et  le  dénuement  humain  du  Rc' 
p)"éscntant  di^  Dieu  sur  la  terre.  C'est  que,  lorsqu'on  y  réfléchit 
un  peu,  le  saint  Evangile  à  la  main,  on  se  convainct  sans  peine 
que  Jésus-Christ,  dans  ses  miséricordes  pour  les  hommes  qu'il  a 
tant  aimés,  leur  a  réellement  laissé  deux  Vicaires  de  Lui-même 
en  ce  monde  ;  l'un  pour  représenter  sa  Doctrirte  immortelle,  la 
divinité  indéfectible  de  sa  morale,  la  tutelle  inerrable  de  no» 
pauvres  esprits  naturellement  si  bornés  ;  et  ce  Vicaire  c'est  Lk 
Pape.     L'autre  Vioaire  de  Dieu  ici  bas,  est  multiple  et  varié  à 

Notons,  en  passant,  un  détail  de  cette  réunion  qui  n'est  peut- 
être  pas  connu. — Dans  la  foule,  il  y  avait  une  autre  femme  qui 
manqua  ne  pas  pouvoir  entrer  dans  les  salles  d  j  la  Sacristie  du 
chapitre  de  St.  Pierre.  Elle  se  tenait  à  l'écart;  elle  n'avait  ni 
billet  de  faveur,  ni  escorte,  et  ne  réclamait  la  protection  d'aucun 
officier  de  service  ;  Un  Camérier  la  reconnut  par  hasard  et  la 
lit  entrer  à  grand  peine.  C'était  la  propre  nièce  do  Pie  IX,  et 
l'on  sait  jusqu'à  quel  point  le  St.  Père  porte  la  sévérité,  disons  le 
mot,  la  frayeur  du  Népotisme. 

Maintenant,  pour  expliquer  le  mot  de  Pie  IX  sur  le  compte  de 
Madame  Stone,  à  qui  du  reste  Sa  Sainteté  a  donné  l'ordre  exprès 
de  délivrer  un  brevet  de  la  médaille  militaire  de  la  campagne  de 
1867  contre  les  Craribaldiens,  nous  nous  permettrons  d'extraire 
ce  court  passage  do  Notes  authentiques  sur  cette  campagne,  prises 
sur  le  fait,  recueillies  sur  les  lieux,  contrôlées  par  les  autorités 
militaires,  et  que  nous  nous  étions  empressé  d'offrir  au  Bulletin 
de  V  Union- Alletj  sitôt  qu'a  paru  cette  jeune  pubication  pontifico- 
canadienne  : 

«  Après  l'affaire  de  Monte-Libietti,  Madame  Stone,  apprenant 
«  que  quelques  blessés  pontificaux  étaient  restés  en  ♦  re  les  main» 
((  des  Garibaldiens,  est  partie  toute  seule  pour  Nerola  qui  est 
«  actuellement  leur  quartier-général,  et  où  ee  forme,  entre 
«  cette  ville  et  Montorio-Romano  une  concentration  de  bandwi 
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profusion  dans  ses  épuuouIsM;mcnts  torrcstres.— Toujours  Vf/nifé 
Pleins  la  Variété,  sceau  des  lU^t^utious  divit.es  l-Il  est  touiour« 
avec  nou^.,  selon  le  mot  du  Sauveur  lui-même  ;  il  est  la  lumière 
de  uos  Œacrn  et  le  levain  de  notre  Foi,  ,,ui  lait  à  notre  c<,ndui- 
te  privée  le  pam  nourrissant  de  w,u  activité.-C'est  Lf  Pau- 
VHK.-Oh  1  que  ces  deux  Keprésc.tants  du  Verbe  de  vie  sont 
done  éloquents  dans  leur  passage  au  milieu  de  nous;  et  cmu- 
bien  1  amour  de  l'un  fait  aimer  l'autre  ! 

Aussi,  est-ee  bi.n  la  solidaritc^  de  ce  double  amour  qui  produit 
les  .Saintes  J'etnines  de  notre  temps. 

Citons  en  encore  ce  truît  de  l'histoire  de  uos  jours 
Un  autre  revendicateur  de  Fidélité  Nationale,  Charles  VU 
roi  d  Espagne,  adressait,  il  y  a  (juelques  semaines,  cet  ordre-du-jour 
à  ses  soldats  :  ./Heu  a  accordé  à  vos  armes  une  victoire  inespérée 
«  mais  je  ni},  atten.Uis.      Vons  honorez  son  Sacré-Cœur  ;   Jetait 
«  unelete  de  la  Ste  Vierge;  et  MAmvmiTE  priait. ,. 

L  Autonté  de  TK^lise,  l'Autorité  de  la  Famille,  et  l'Autorité 
du  Pouvoir  ne  sont  elles  pas  merveilleusement  honorées,  définies 
e   hamoniséespar  ces  quatre  mots  de  Chrétien,   de  Monarque 


..  d'environ  3900  honimes.     La  position  est  d'ailleurs  très  forte  ~ 

.  Né'?o7a''''ïï  fol'h.,""'*"'  '"".  P™"««""'  donnant  l'assaut  à 
Slton  ,  n  tl    I      '"'•     ^P''"  """>  f^'-'^e  tri,  nourrie    là 

:  isS'^"o'r'  >'^»--v"*' 'iga"â  ;'t  i&:Sîr:„f  ï  z 

«  UM  porte  s'ouvrit    c-'i^SVl.    "^  "I™  °"''"'"  "*"  '«"bourg, 
«  pas  émue  un  "eui  i'nsta^?  5^?"^  Stoneque  l'assaut  n'avait 

„  pas  trop  de  bruit;  il  y  «  des  maladTièi.V         '  ^'^"'''  "'  •^"'^'* 
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Oui,  les  temps  chanuent  et  ils  sont  durs  i\  l'heure  présente  ; 
niuig  «  Lorsque  l'épreuve  devient  trop  amère,  un  regard  jeté  sur 
(  le    Vdtican  ranime  le  courage  et  fortifie  l'e»péranv,e.     (Test  à 
((  l'école  de  l'Auguste  Captif,  <pi'on  acquiert  l'esprit  de  fermeté,  de 
<(  réxignotion  et  de  paix,  de  cette  paix  asHurée  à  quiconque  prend 
((  sa  eonscieuce pour  guide  et  Pie  IX pour  modèle.  »    Ces  mémo- 
rables paroles  sont  d'un  autre  prétendant  légitime  au  salut  et  au 
bonheur  de  son  peuple,  le  Roi  de  France,  Henri  V.     Tl  a  dû  les 
prononcer  pour  repousser  dignement  d'inqualifiables  conseils  poli- 
tiques que  se  ptirmettait  de  lui  donner  un  évOque  renommé  de  ses 
sujets,  dont  le  cerveau  conserve  encore  un  grain  de  cette  démence  du 
siôclc,  le  Libéralisme-catholique,  CeKoi  très-chrétien,  ce  Sauveur 
très-humble,  cet  Homme  envoyé  de  Dieu, — (  car  le  :  .(  Fuithomo 
inissus  a  J)eon  est  une  loi  du  plan  divin  (^ui  trouve  invariablement 
son   application    dans  toute  régénération   morale  des   peuples), 
a  bien,  il  est  vrai,  cette  ressemblance  avec  Jean  le  Précurseur; 
qu'il  est  jusqu'ici  la  voix  criant  dans  le  désert  «  Vox  clamantis 
in  deserto  »  et  que    l'atmosphère  empoisonnée  qui  repousse  sa 
venue   est  toute  faite   d'inintelligentes  ténèbres,     «  Et  tenehrœ 
eum  non  comprehendervnt.  »     Mais  qu'importe  !  La  lumière   se 
fera,  parce  que  c'est  précisément  dans  les  ténèbres  qu'elle  est 
appelée  à  luire.     «  Lux  in  tenebris  lucet  »  et  qu^  le  Christ  s'est 
affirmé  lui-même  la  lumière  du  monde  uEgo  sum  lux  mundi.n  Alors, 
quand  ce  jour  des  éclaircies  nous  sera  douné,  on  verra  aux  côtés 
d'Henri  V,  la  femme  très  chrétienne,  dont  Sa  Majesté  a  parlé 
souvent  dans   ses  admirables  lettres,  en  l'appelant  royalement  : 
((  Ma  femme»,  la  Reine  Marie-ThéRESe  ;  et  l'on  sera  radieuse- 
ment  étonné  de  l'immense  empire  que  cette  femme  ayant  vécu 
d'humilité,   d'offrandes  et  de  prières  saura  exercer  sur  l'éduca- 
tion, sur  les  moeurs,  sur  le  caractère  et  sur  le  cœur  de  la  femme 
française,  qui  ont  un  si  grand   besoin,— l'univers   entier  le  sait, 
— d'une  contre- révolution  de  cette  nature. 

Oh  !  c'est  une  éloquente  chose  en  vérité  que  la  série  des  rap- 
prochements tout  à  fait  contemporains,  qui  naissent  à  l'ombre  de 
cette  coupole  du  Vatican,  dont  la  mission  est  d'abriter  le  monde  ! 
Les  Généraux-en-chef,  les  Princesses  et  les  Rois  de  toutes  nations 
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B'J  coudoient,  pour  apprendre  à  vivre  au  peuple  onrétieu   PI,, 

Is  ir^il'ar^  -ouneurs  publies,  à l-a„biti„u  hLlfo 
pour  Zer  rieff,"  ?  '"''"°°  ""  '*^'"  «"^  ™--»  «^ 

nant  eho  J  d7r..        ■»'=»"■''»■".  ™  cet  a^asainat,  au  Lieute- 

l'autorité  del'E„li,eau  J'°?  . '  l  """""""'^  «'°"-" 
Palai,  Ap„stoli~pi!rr;^^^^^^^^  'j  '™  "^'^'  <•-"  ■" 
».ier  accè,  d'aliiua&u  mentale  r  '  ^'"''^  P"  ^  '"  P^ 

so::Cu:LrnTBru;':rNuVr  ^^  "°'™  '-'-' 

^»t  se  l,e,  et  tout  «•enchaî::r  l"^:    r^^' '"»' *  «^t, 

r*  "  ''"■"  P»*  '^  Fik  Aine  de  l'E^nr-En  ^f       T      .'^"■ 
du  Personnel  dirigeant  de  l'isiledï'ÎT.        ™'  '"™'''"' 

Qu.bec,leuomMadamrVit  «t:  a.'"';  ;'"  ''-°"°"  "" 
»^  «a  defil.de  Saintes  et  de  plUr  o  T' "°'"  "'"■ 
prouve  ?_Cela  prouve  que  dans  IW  ^f™  °""  ""='" 

l'humble  exercice  de  JZ^Z  d  X™"'."  'f^''^'  <""" 
ge  du  0«„r  rendu  au  So„v  Z  Po^^TT'  '""  ''"»"'""'- 
quintessence,  le  secret  de  cette  ImT  "'  J"*»"''"  *• 

«  française  :     „  i„  BolTcoZZl^r'^''  ''  "=^"'°'">-  ^ 
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VII 

GENTE8  DŒMONIIS  IMMOLANT. 

{Cor,  X.  »».) 

Ces  très  humbles  Observations  critiques  sur  le  Rapport  an- 
nuel des  Directeurs  de  Beauport  nous  ont  entraîné  à  plus  de  dé- 
veloppements que  nous  n'avions  l'intention  de  leur  donner  en  y 
mettant  la  main.  Ce  sont  là  des  accidents  fréquents  à  la  guer- 
re, surtout  quand  il  s'agit  de  ces  batailles  de  papier  noirci,  pour 
lesquelles  on  n'a  qu'un  bec  de  plume  pour  tout  sabre,  et  dont  la 
presse  forme  les  gémissements. 

Quand  on  a  donc  poussé  o  pointes  d'éclaireur  au  large. — 
(L'ont-elles  été  trop  au  large  ? — Ce  n'est  guères  à  nous  d'en  dé- 
cider. C'est  une  question  de  Uhlan,  et  ce  sera,  si  l'on  veut,  la 
critique  de  cette  critique,)  il  n'y  a  qu'une  chose  à  faire,  c'est  de 
se  replier. 

Et  c'est  ce  repliement  que  nous  allons  opérer.  Nous  sommes 
obligés  de  commander  à  cet  effet  :  Colonne  !  Face  en  arrière  I 
et  Au  trot  I 

Comme  ordre  de  marche,  nous  eflFectuerons  cette  petite  retrai- 
te en  deux  sections  ;  c'est-à-dire,  que  nous  allons  parcourir,  d'u- 
ne allure  rapide,  deux  considérations  générales  qui  sont  nées, 
pour  «ous,  de  l'Etude  psychologique  de  la  Folie,  à  laquelle  nous 
ont  initié  Messieurs  les  Directeurs  de  l'Asile  de  Québec. 

Donc,  en  avant  la  première  section. 

Dans  cette  étrange  altération  des  facultés  mentales  qni  enlève 
à  l'homme  le  plus  beau  don  qu'il  ait  reçu  de  Dieu,  le  plus  invio- 
lable privilège  de  sa  nature  immortelle,  la  responsabilité  de  sa 
conscience,  n'y  a-t-il  pas,  sinon,  comme  cause  absolument  directe 
dans  la  généralité  des  cas,  du  moins,  comme  une  connexité  très 
sensible  et  bien  propre  à  frapper  l'esprit  de  l'observateur  chré- 
tien, une  relation  puissante  et  réelle  avec  ce  qu'on  appelle  le 
Monde  des  Esprits.  Et  ce  monde  là  est  un  monde  invisible, 
mais  qui  n'en  existe  pas  moins  dans  la  plus  irréfutable  de  toutes 
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les  exactitudes.  La  Tradition  historique,  la  Science  humaine 
et  la  Doctrine  religieuse  l'affirment,  le  démontrent  et  l'analysent. 
Nous  vivons  entourés  de  Bons  et  de  Mauvais  Esprits. 

Les  Bons  Esprits,  messagers  obéissants  du  Dieu  créateur  de 
toutes  choses,  visibles  et  invisibles,  «  visibiUiim  omnium  et  invi- 
Idlimn,  »  parlent  directement  à  nos  âmes,  influencent  céleste- 
ment  nos  cœurs,  et,  parce  que  l'obéissance  forme  précisément  et 
leur  gloire  et  leur  vie,  ils  ne  nous  troublent  jamais,  ils  n'altèrent 
en  rien  l'équilibre  de  nos  facultés  ;  ils  respectent  essentiellement 
l'ordre  établi  par  Dieu  dans  l'économie  de  tout  ce  qui  est  créé 
par  lui,  dans  le  domaine  naturel,  dans  le  domaine  physique,  dans 
le  domaine  inerte  de  la  matière,  aussi  bien  que  dans  le  domaine 
spiritualiste  et  surnaturel.  Quand  les  Bons  Esprits  reçoivent  le 
message  d'intervenir  dans  ces  diverses  lois  pour  en  suspendre  mo- 
nentanément  l'exercice  régulier,  il  y  a  miracle,  c'est-à-dire,  mani- 
festation sensible  et  extraordinaire,  mais  nullement  contradictoire 
ou  impossible,  de  la  toute  puissance  infinie  de  Dieu. 

Quand  aux  Mauvais  Esprits,  leurs  agissements  en  ce  monde 
sont  diamétralement  opposés,  parce  qu'au  rebours  des  Bons  Es- 
prits, ils  ne  vivent  que  de  révolte,  de  bouleversement,  de  chica- 
nes et  d'attaques  subtiles  contre  les  œuvres  de  Dieu. 

De  ces  considérations,  dont  personne  ne  contestera,  nous  l'es- 
pérons, l'orthodoxie  tant  philosophique  que  religieuse,  semble 
naître  d'elle-même  l'analogie  très  frappante  qui  existe  entre  la 
Folie  et  la  Possession. — ^Nous  avons  indiqué  plus  haut,  en  pas- 
sant, le  sens,  dans  lequel  nous  entendions  ici  ce  mot  de  Posses- 
sion ; — Et  l'analyse  de  cet  autre  mot  :  Aliénation  mentale 
semble  corroborer  cette  aunalogie.  Aliénation  veut  dire,  en 
effet,  cess'on,  remise,  vente,  abdication,  dépouillement  de  sa 
propriété.  Quelles  inductions  n'en  pourrait-on  pas  tirer  dans 
l'ordre  de  la  conscience  !  Pécher,  n'est-ce  pas  l'aliénation  de  son 
libre  ai'bitre,  de  ses  facultés  niorales,  de  son  intelligence  des 
choses  spirituelles,  de  son  esprit  supérieur,  de  sa  raison  divine  ? 
Et  par  contre,  aliéner  cette  part  immatérielle  de  sa  personnalité 
qui  constitue  toute  l'âme  et  toute  la  conscience,  opérer  cette 
aliénation  entre  les  mains  de  n'importe  quel  pouvoir  qui  ne  vient 
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mauvais  dont  l'air  est  infesté.  La  proportion  des  cas  de  folie 
causés  par  les  pratiques  du  spiritisme  doit  être  effrayante,  et 
les  asiles  publics  n'en  recueillent  pas,  bien  sûr,  tous  les  tristes 
frappés.  La  manie  des  Tables  tournantes,  percutantes,  épelan- 
tes  et  écrivantes,  qui  a  eu  son  instant  de  vogue  mondaine,  est  un 
côté  de  cette  question.  Monseigneur  de  Montréal,  qni  fit  sur  ce 
sujet,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  une  de  ses  plus  belles  Let- 
tres Pastorales,  dont  le  retentissement  parvint,  par  le  propre  mé- 
rite de  cette  œuvre,  dans  le  monde  philosoqhique  et  religieux  de 
l'Europe,  citait  d'innombrables  cas  de  suicide  et  de  folie  produits 
par  cet  amusement  dangereux,  «  Ces  Revenants  auxquels  les 
((  salons  sont  ouverts,  disait-il,  sont  assez  intelligents  pour  lire 
((  les  pensées,  et  assez  forts  pour  remuer  les  corps  ;  seulement, 
«  ils  font  perdre  quelquefois  l'esprit  à  ceux  qui  eu  ont,  et  n'en 
«  donnent  jamais  à  ceux  qui  n'en  ont  point.  » 

Telles  sont  les  quelques  pensées  que  nous  a  suggérées  le  pre- 
mier détachement  de  notre  Compte-rendu  en  retraite  ;  passons 
au  second. 

Ce  qui  précède  était  une  idée  de  Conscience  personnelle  ;  ce 
qui  va  suivre  sera  une  idée  de  Conscience  sociale. 

Nous  devons  d'abord  déclarer  que  les  pensées  de  cette  section 
nous  viennent  de  ['Etranger.  C'est  un  document  tout  récent  de 
l'Episcopat  français  qui  nous  les  a  fournies.  Mais  cette  consi- 
dération, loin  de  nous  arrêter,  nous  encourage.  Pour  quelques 
esprits  que  nous  ne  qualifierons  pas,  ce  mot  Etranger  sonne  mal 
en  Canada,  et  fait  l'effet  d'un  attentat  tenté  contre  l'honneur  na- 
tional. Les  résultats  pratiques  d'une  pareille  thèse,  lorsqu'elle 
passe  du  sentiment  dans  les  actes,  suffiraient  à  la  condamner. 
Le  rachitisme  moral  atteint,  sans  beaucoup  de  délais,  les  entre- 
prises engendrées  par  ce  faux  sentiment.  Il  n'y  a  pas  besoin  de 
lunettes  d'approche  pour  constater  ces  faits.  Cette  infirmité  mo- 
rale et  provinciale,  (dirait-on  France,)  n'a  d'ailleurs  qu'un  nom  ; 
c'est  la  Médiocratie. 

Le  Rapport  de  l'Asile  des  Aliénés  de  Québec  en  est,  du  reste,  une 
répudiation  complète,  animée,  saine  et  multiple  à  l'infini.  Il  se 
fait,  d'un  bout  à  l'autre,  honneur  d'emprunts  variés  à  l'étranger. 
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«  de  la  prière  et  du  jeûne.  » — ((  Hoc  autem  genus  non  ejicitur 
«  niai  per  orationem  et  jejunium.  » — La  Prière  et  le  Jeù,ne  ! 
Les  deux  grandes  plaies  béantes,  putrides,  invétérées,  de  nos 
Elections  politiques,  ne  sont  elles  pas  la  Corruption  et  Vlvrogne- 
rit  ? — La  Corruption,  qui  repousse  inferoalement  l'esprit  de 
Prière,  pour  susciter  partout  une  fièvre-chaude  de  dissipation  ; 
qui  est  l'ennemi  jurée  des  Conseils  venus  do  Dieu  et  de  ses  mi- 
nistres  ;  qui  s'affiche  en  toute  impudeur  comme  une  colporteuse 
d'ironie  envers  le  dépouillement  catholique  des  biens  de  la 
terre,  pour  servir  de  prosélyte  à  cet  infâme  amour  de  l'argent, 
surtout  de  l'argent  mal  acquis,  de  l'argent  achetant  les  cons- 
ciences, aliénant  av(;c  bassesse  l'honnête  exercice  d'une  li- 
berté.— Et  l'Ivrognerie  I — Dans  ces  honteuses  batailles  de  la  po- 
litique, c'est  le  Sensualisme  de  la  plèbe  prêtant  main-forte  au 
Positivisme  des  meneurs.  Ah  vraiment  !  dans  ces  accès  organi- 
ses de  la  tentation  d'un  pareil  vice,  la  sobriété  ne  suffit  pas  à  l'é 
carter  du  peuple,  il  faut  encore  l'abstinence  totale,  le  saint  Jeûne 
de  la  très  saine  et  très  intelligente  ritualité  catholique. 

Nous  ne  poursuivrons  pas  plus  loin  notre  emprunt  fait  à  l'é- 
tranger. Une  des  monomanies  sociales  et  politiques  du  Canada, 
comme  de  toutes  les  nations  contemporaines,  c'est  le  désin- 
téressement, la  désagrégation  de  l'Etat,  d'avec  le  domaine 
directeur  et  l'autorité  surveillante  de  l'Eglise,  dans  l'ordre 
des  choses  civi'es.  C'est  contre  cette  affection  cérébrale  que 
Mgr.  Pie  a  édicté  les  patriotiques  splendeurs  de  son  Homélie. 
Nous  avons  pour  combattre  les  atteintes  de  ce  mal  une  potion 
indigène,  analysée,  approuvée,  sanctionnée,  contrôlée  et  recom- 
mandée par  l'Eglise,  elle  porte  pour  étiquette  et  pour  marque  de 
fabrique  le  nom  de  Programme  Catholique.  La  dégageant  des 
personnalités  diverses  de  ceux  qui  la  colportent,  et  qui  font 
bien,  d'ailleurs,  de  la  colporter,  sachons  l'ingérer  et  nous 
l'administrer  dans  ces  crises  politiques,  à  loyales  et  généreuse» 
doses  ;  l'Autorité  civile  on  sera  assainie  ;  on  le  verra  comme  par 
enchantement. 

Et  qui  pourrait  dire,  d'ailleurs,  a?i  point  de  vue  médical  et  pra- 
tique, dans  quelle  exacte  mebure  Teifervesence  politique  du  pays, 
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la  nationalité  canadienne.  C'est  une  origmo  de  navigateur!  et 
de  pionniers,  réunissant  la  triple  vigueur,  l'm  triplex,  dont  la 
carrière  maritime,  la  conscience  colonisatrice  et  la  sève  du  sang 
français  ont  comme  gouverné,  vers  ces  beauxports  de  l'Evangéli- 
sation  catholique,  les  premiers  citoi/ens  du  Pays,  dans  le  sens  le 
plus  élevé  de  ce  titre,  sur  co  sol  canadien  doublement  riche  par 
la  végétation  terrestre  qui  le  couvre,  et  par  la  vastitude  des  véri- 
tables mers  fluviales  qui  le  traversent. 

Et  cette  fondation  de  Patrie  nous  ramène,  H  son   tour,  à  la 
pensée  des  fondations  de  Foi  qui  ont  été  le  baptistère  vivant  de 
«on  berceau.    Aussi,  que  voyons-nous  eu  remontant  le  courant 
historique  de  la  navigation  sociale  du  Canada  ?— Sur  ce  magique 
fleuve  du  St.  liaurent,  quand  les  premiers  français  firent  halte  à 
cette  station  bénie  de  ses  rives,  à  laquelle  ils  donnèrent  en  bap- 
tême le  nom  de  la  femme  béuie  entre  toutes  les  femmes,  le  nom 
de  la  mère  de  Dieu,  Ville-Marie  d'où  s'est  élancé  Montréal  ; 
quand  ils  abordèrent  à  ce  beau  port  de  fortune  chrétienne,  leur 
premier  soin  fut  d'y  élever  un  phare  de  lumière  morale,  de  guide 
intellectuel  et  de  patriotique  préservation.     Ce  fut  un  sanctuaire 
en  l'honneur  de  la  Vierge  qui  mérita  de  porter  dans  son  sein  le 
Sauveur  du  monde,  le  Fils  Unique  du  Père  ;  de  cette  femme 
«Secours  des  Chrétiens»  Auxilium  Christianorum,  qne  le  beau 
symbolisme  de  l'Eglise  app-He  VEtoile  de  la  mer,  pour  tous  les 
marins  de  ce  monde,  qu'ils  ioient  explorateurs,  combattants  ou 
naufragés.— Et  ce  Sanctuaire  est  resté  déf  ,vé  du  vocable  civilisa- 
teur et  prophétique  de  Bonsecours.     Beauport  et  Bonsecours  I 
de  quelle  féconde  accolade  des  intelligences  ne  pourrait  donc  pas 
être  le  symbole,  si  l'on  voulait  bien,  l'analyse  originelle  et  spiri- 
tualiste  de  ces  deux  noms  !    Quel  échange,  quelle   union,  quelle 
paix  ne  devraient  pas  fleurir  à  l'ombre  de  ces  deux  Asiles  :  lAsile 
des  Œuvres  de  miséricorde  qui  guérissent  les  Fous,  et  l'Asile  des 
victoires  de  la  Prière  qui  réconforte  les  Sages  !     Quel  entraine- 
ment  d'émulation  tout  le  long  de  cette  eau  qui  court  sans  jamais 

s'arrêter  entre   Montréal  et  Québec! —C'est  du  moins  de 

cette  façon,  qui  nous  parait  limpide  et  fertilisatrice  et  tout  aussi 
claire  que  désaltérante,  que  nous  nous  permettons  d'envisager  et 
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Page  3.  Ligne  2.— Au  lieu  de:-«  Appartient  à  la  classe  indus- 
trielle et  agricole))  — Usei:~n  Appartient  en  grande 
partie  à  la  classe  industrielle  et  agricole,  m 

Ligne  e.—fPonr  quelques  exemplaires)— Au  lieu  de  :— 
(iC<^':Q  conl'usian  amér/mme»— Lisez  :^-((  Cette  con- 
fession  américaine.  » 

Ligne  18.— (Pour  quelques  exemplaires)— Au  lieu  de  :— 

((  Origine  et  Natio7ialistes))~Usez:--ii  Origineu  et  Na- 
tionalités. 1) 

(  en  aucune  manière  ? — Lisez  : 
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Ligne  13.— Au  lieu  de  : 

— ((  en  aucune  manière. 
Ligne  18.— Au  lieu  de:- 

«  Qu'on  veuille.  » 
Ligne  20.— Au  lieu  de  :—«grouppé,))— Lisez  :— «groupé.» 
Ligne  28.— Au  lieu  de  :— <,  où  devenus  incapables,  »— 

Lisez  : — «  ou  devenus  incapables.  » 

Ligne  30.— Au  lieu  de  :— «  pastoral  ;  )h-Lisez  :— „  pasto- 
raie. » 

Ligne  26.- -Au  lieu  de:— ((qu'ils  réussira  ;»— Lisez  :— 
((  qu'il  réussira.  D 

Ligne  5.— Au  lieu  de:-(,Exercise,))— Lisez:— Exercice. 
Ligne  1.— Au  lieu  de:—,,  limites,  «—Lisez  :— limite. 
Ligne  30.— Au  lieu  de  :  «  l'impreinte,  »— Lisez.— „  l'em- 
preinte. » 

Ligne  22.— Au  lieu  de  :— bague,  ))-Lisez:— bagne. 
Ligne  4.— Au  lieu  de  :— ,,  parfore  ;  «—Lisez  :— perfore. 
Ligne  27.— Au  lieu  de  ;— «  impudents  ;  )K-Lisez  :— «  im- 
prudents. » 
Ligne  1 5.— Au  lieu  de  :— «  VII  «—Lisez  :— Vllme 
Ligne  1 .— A u  lieu  de  :— «  VIII  «—Lisez  :— VlIIme. 
Ligne  28.— Au  lieu  de  :  „  annalogie,«-Lisez:  „  analogie.» 
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